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Présentation de Tutorales
Tutorales est une revue consacrée au tutorat à distance sous le parrainage de t@d, la communauté de pratiques des tuteurs à distance.La thématique exclusive de cette revue en fait déjà un objet unique en son genre mais Tutorales veut se distinguer des autres publications par plusieurs aspects. Tout d’abord,  elle  est uniquement diffusée sur Internet,  au format PDF,  sous licence  Creative  Commons.  Ce  choix  délibéré  répond  tant  à  des  besoins économiques qu’au souci d’adopter une formule souple et rapide de publication.  En effet, une des ambitions de  Tutorales consiste en la mise à disposition de textes sur le tutorat à distance, le plus tôt possible après leur rédaction par leurs auteurs.  Il  ne  s’agit  pas  là  de  payer  un  tribut  à  «  l’instantanéisme  » contemporain, mais d’affirmer la volonté de se soustraire au travers habituel de la  publication  d’articles  traitant  de  situations  et  de  données  antérieures  de plusieurs années à la date de diffusion.Ceci  est  rendu  possible  par  l’allègement  des  contraintes  éditoriales  dans  la mesure où les rédacteurs assurent également des tâches d’édition. En ce sens, ils sont libres de choisir leur style de rédaction et ne sont pas contraints par l’adoption de telle  ou telle  méthodologie exigée par l’édition scientifique.  De même, il n’y a pas de contrôle éditorial poussé sinon la vérification que le texte correspond  bien  au  champ  de  la  revue  et  qu’il  présente  pour  l’auteur,  en premier, et les lecteurs, en second, une opportunité d’approfondir et de mettre au net idées et propos.Pour  autant  Tutorales ne  retranche  rien  à  son  ambition  de  diffuser  des informations pertinentes et de qualité.  Pour ce faire,  elle fait essentiellement confiance aux auteurs qu’elle accueille et au jugement des animateurs de t@d.Sur les auteurs aussi, Tutorales veut se distinguer, en particulier par l’accueil de rédacteurs occasionnels, non reconnus, y compris des novices. Si la publication d’auteurs  plus  établis  n’est  pas  exclue,  elle  ne  constitue  pas,  clairement,  la priorité  de  cette  revue.  C’est  pourquoi  le  profil  de  l’auteur  de  Tutorales  est davantage  celui  d’un  étudiant  en  Master  que  d’un  doctorant  ou  celui  d’un professionnel plutôt que d’un enseignant-chercheur.Enfin, les auteurs de Tutorales bénéficient d’autres avantages spécifiques. Ils ne sont  contraints  par  aucune  limitation  du  nombre  de  pages  et  chaque contribution constitue l'élément principal d’un numéro de la revue. De ce fait, la périodicité de la revue n’est pas fixe mais la publication des numéros dépendra de l’actualité et des propositions des auteurs.Pour conclure cette présentation de Tutorales, j’invite toutes les personnes qui ont réalisé un travail de recherche sur le tutorat à distance, même modeste, ou qui veulent témoigner d’expériences tutorales à franchir le pas de la publication.
Tutorales se veut avant tout à leur service et à celui de la promotion du tutorat à  distance.

Contact par mail : tutorales@free.fr 
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Éditorial 

Certains d'entre vous se sont peut-être demandés si  Tutorales était toujours en  
vie...  Il est vrai que le dernier numéro remonte déjà à décembre 2009. Pourtant  
ces six mois n'ont pas été inactifs. Plusieurs numéros ont été démarrés mais ce ne  
sont  pas  ceux-là  que  vous  pouvez  lire  aujourd'hui.  Le  processus  de  rédaction,  
surtout pour les auteurs que Tutorales souhaite accueillir ne vas pas toujours de  
soi  et  réserve  des  difficultés  que  seul  le  temps  peut  aplanir.  Passage  à  l'acte,  
problématique  à  creuser,  hésitations  sur  le  plan  et  le  contenu,  blocages  
institutionnels, temps à aménager avec les autres occupations, voilà quelques uns  
des obstacles que les auteurs doivent surmonter. 

J'aimerais ici insister sur l'un d'entre eux. Il s'agit de la liberté pour les tuteurs de  
publier. Ce qui va de soi pour un enseignant-chercheur ne l'est pas toujours pour  
une  personne  tutrice.  De  la  demande  de  relecture  du  texte  produit  pas  sa  
hiérarchie, qui se réserve le droit d'opposer son veto, à l'interdiction formelle de  
publier, voire comme cela a été le cas pour un auteur précédent des mesures de  
rétorsion après publication, écrire pour un tuteur constitue parfois un véritable  
parcours du combattant. A la vue de cette réalité, le mérite des six auteurs de ce  
numéro, tutrices et tuteurs en exercice, est à saluer. 

Ce  numéro  est  spécial  dans  la  mesure  où  il  accueille  pour  la  première  fois,  
plusieurs auteurs. Il a aussi une histoire particulière. Il s'est concrétisé suite à un  
appel que j'ai lancé il y a quelques mois dans le tout nouveau groupe de t@d  dans  
Facebook. Très vite une équipe d'une dizaine de personnes s'est formée. L'objectif  
était de permettre à des tuteurs de témoigner de leurs pratiques. Pour ce faire,  
une  première  étape  a  consisté  à  inventorier  au  sein  d'un  Google  Group,  les  
questions  auxquelles  les  participants  étaient  prêts  à  répondre.  A  la  fin  de  ce  
recensement,  il  y  avait  une  bonne  soixantaine  de  questions  diverses.  Les  
participants ayant répondu à un sondage (Doodle) sur la quantité de questions et  
la longueur des réponses qu'ils souhaitaient (10 à 15 questions pour des réponses  
variant de quelques lignes à la demi-page), il est apparu nécessaire de classer la  
soixantaine  de  questions  par  thème puis  de les  reformuler.  La liste  s'est  alors  
établie  à  12  questions.  Elle  a  été  mise  en  discussion  auprès  de  l'ensemble  du  
groupe t@d sur Facebook (plus de 650 participants) et à travers le Blog de t@d.  
Suite  aux  commentaires  recueillis,  des  modifications  ont  été  apportées  à  ces  
questions qui ont alors été diffusées aux auteurs. C'est leurs réponses à celles-ci  
que vous pourrez lire dans ce numéro. 
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Plusieurs  options  de  présentation  étaient  possibles.  Soit  une  mise  en  page  
synoptique  qui  aurait  permis  de  mieux  comparer  les  réponses  des  uns  et  des  
autres. Soit une présentation des différentes productions à la suite des unes des  
autres.  C'est  cette  dernière  solution  qui  a  été  retenue  afin  de  préserver  la  
cohérence du propos de chaque auteur. Toutefois, afin de faciliter la lecture de  
ceux  qui  souhaitent  faire  un  travail  de  mise  en  regard,  les  questions  sont  
numérotées et reprises dans chacun des témoignages.

Une telle production amène assez naturellement aux échanges, entre les auteurs  
mais aussi avec les lecteurs. C'est pourquoi, l'espace de discussion dans le groupe  
t@d sur Facebook compte un fil de discussion à propos de ce numéro dans lequel  
chacun peut échanger avec les auteurs.

Au regard des contributions de ces praticiens la question qui sert de titre à un  
court billet  de ma part « Qui fait le tuteur à distance ? » pourra paraître bien  
spécieuse. Il me semble pourtant intéressant d'interroger l'identité du tuteur de  
trois points de vue différents, celui de l'institution, de l'apprenant et du tuteur lui-
même à travers trois processus, celui du pouvoir, du vouloir et du savoir.

Comme à l'accoutumé, ce numéro comprend aussi un entretien avec un chercheur.  
Cette fois, c'est avec Jean Loisier que j'ai eu le plaisir de m'entretenir à propos de  
son  remarquable  mémoire  produit  pour  le  compte  du  REFAD,  institution  
québécoise,  intitulé  « Mémoire  sur  l'encadrement  des  étudiant(e)s  dans  les  
formations  en  ligne  offertes  aux  différents  niveaux  d'enseignement. ».  Je  vous 
recommande très fort sa lecture et bien évidemment aussi celle de son entretien à  
considérer soit comme une entrée en matière, soit comme un approfondissement  
de certains aspects de sa pensée sur l'encadrement.

Bonne lecture et au plaisir de futurs échanges !
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Présentation des auteurs

Besma Ben SalahAgrégée  d’Informatique,  Maître  Technologue  au  sein  du  Département  des Technologies  de  l’Informatique  de  l’Institut  Supérieur  des  Études Technologiques de Sousse (Tunisie). Elle y enseigne depuis sa création. Elle est également responsable de son Centre de Ressources Technologiques spécialisé dans les TIC et le multimédia. Titulaire du master UTICEF en 2003 et tutrice à distance dans le même dispositif depuis 2004. Elle intervient ponctuellement avec  l'AUF  comme  formatrice  des  ateliers  Transfer  -  Développement  des technologies éducatives.
Badreddine BoussafsafProfesseur chef de service du laboratoire d'anatomie humaine et praticiens des hôpitaux dans le domaine des explorations endoscopiques à la faculté de médecine et au CHU Dr Benbadis de Constantine. Algérie. Il encadre des thèses de DESM 3ème cycle. Depuis 1990, Il organise la formation des universitaires hospitalo-universitaires dans les domaines de la pédagogie et de la didactique, de  l’audio-visuel  et  de  la  méthodologie  de  la  recherche  scientifique. Responsable de la formation à distance à la faculté de médecine depuis 2007.
Lucile DiemertConceptrice  pédagogique  à  l'Agence  de  Médecine  Préventive.  Titulaire  d'un Master de psychologie des Acquisitions et Technologies de l'Information et de la  Communication  Educative  (TICE)  ainsi  qu’un  titre  de  psychologue cognitiviste  depuis  2009.  Elle  intervient  sur  la  conception  de  supports  de formation  et  également  comme  e-tutrice  lors  du  coaching  à  distance  des stagiaires  bénéficiant  d’une  formation.  En  2008,  elle  a  eu  une  expérience  d’e-tuteur pour les étudiants de psychologie de première année, durant un an à l'université de Nanterre. 
Virginie LopezPendant  5  ans,  elle  est  intervenue  en initiation  aux  nouvelles  technologies auprès  de  classes  spécialisées  et  d'élèves  en  difficultés  en  école  primaire. Formatrice de Français dans l’apprentissage par alternance et mise en place de module en semi-distanciel. Tutrice à distance dans l’enseignement supérieur elle travaille également à l'introduction des TICe dans une école d’architectes et d’ingénieurs.
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Jean-Maurice RazanakolonaEnseignant à l’Institut Supérieur de Technologie d’Antsiranana – Madagascar, chargé de cours d’Organisation, du Marketing et du Commerce International. Concepteur  pédagogique   et  Tuteur  en  FOAD  –  Licence  Pro  ELT  –ISTT  - Consultant Formateur -Ancien cadre d’entreprises. Titulaire d’un Master Pro UTICEF2. Maîtrise en Sciences de Gestion, Option Finance-Comptabilité. Projet 2010   :  Conception  et  mise  en  place  d'une  FOAD  au  sein  de  notre établissement.
Jean-François SavardTuteur à la Télé-université depuis 1984 dans des cours en informatique et en statistiques.  Concepteur  de  deux  formations  à  distance  pour  le  Cégep  à distance à  Montréal.  Enseignant en informatique au niveau collégial  (cégep Limoilou, à Québec) depuis 1993. A travaillé comme analyse en informatique pour diverses organisations dans le domaine bancaire et municipal entre 1981 et  1993.  Titulaire  d'un  baccalauréat  en  informatique  et  mathématique (Université de Montréal) et d'une maîtrise en formation à distance (Université du Québec à Montréal),   Complète actuellement un doctorat en technologie éducative (Université Laval, Québec)
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Témoignages de tuteurs à 
distance sur leurs pratiquesBesma Ben Salah,
Question 1

Vous  exercez  actuellement  des  fonctions  tuto-
rales.  Pouvez-vous dans un premier temps nous  
indiquer ce qui a été déterminant pour vous pré-
parer à cette activité.  Votre parcours de forma-
tion  ?  Vos  autres  activités  professionnelles  ?  
D'autres expériences ? Quelles ont été pour vous  
les sources principales de motivation pour deve-
nir tuteur à distance ?Le déclencheur a été le Master Pro que j’ai suivi en 2003 et qui portait sur l’Utilisation des TIC dans l’Enseignement et la Formation (UTICEF), c’était l’occasion de vivre une FAD en tant qu’ap-prenante  et  de  côtoyer  plusieurs  tuteurs  de styles très différents. Donc on peut dire que mon parcours  de  formation  a  été  le  premier  à  me préparer aux fonctions tutorales que j’assure de-puis Septembre 2004. A cela s’ajoute mon expé-rience  d’enseignante  universitaire  (en présentiel) depuis plusieurs années déjà. Même si  on  a  tendance,  au  départ,  à  reproduire  les schémas et les façons de faire du présentiel,  la formation UTICEF et le fait de « subir » une FAD en  tant  qu’apprenante  m’ont  permis  de  me rendre compte,  très vite,  qu’une adaptation de l’approche pédagogique s’impose. Un autre type d’activité m’a aussi rendu service pour mieux af-fronter  le  tutorat  dans  une  formation  perma-nente  à  distance  :  c’est  le  fait  d’assurer,  en présentiel, plusieurs actions de formation conti-nue pour des adultes dans mon domaine de spé-cialité qui est l’informatique. L’apport de ce type de prestation a été essentiellement dans le com-portement à adopter face à un public « spécial » dans le sens où il sait ce qu’il veut, ce dont il a besoin, pourquoi il  est dans le dispositif et ca-pable à tout moment d’apprécier si les acquis de la formation servent ses projets professionnels et personnels futurs.Concernant la  motivation,  elle  trouve sont ori-gine dans la volonté de vivre une nouvelle expé-rience  liée  au  domaine  de  la  formation,  une expérience  différente  à  tout  point  de  vue  :  le contenu abordé, les modèles et stratégies péda-gogiques utilisés,  les outils exploités,  la  nature même du public cible, les façons d’interagir avec 

ce  public.  Ce  qui  influe  forcément  la  manière d’aborder la formation.Autrement dit, après une dizaine d’années d’en-seignement  classique,  je  voulais  découvrir,  es-sayer  et  profiter  de  nouvelles  façons  de  faire. L’objectif  était  double,  exploiter  les  acquis  de mon expérience en formation classique dans le cadre d’une FAD et exploiter les acquis de mon expérience en FAD dans mes prestations présen-tielles qui se trouvent altérées et améliorées de-puis.
Question 2

Le tutorat est aujourd'hui pris de plus en plus en  
compte  dans  les  dispositifs  de  formation  à  dis-
tance. Toutefois,  il  en existe une grande variété,  
du tout à distance aux formules mixtes. Ne pen-
sez-vous  pas  que  la  forme  du  dispositif  tout  
comme son contexte culturel influent sur la ma-
nière d'être tuteur et sur les interventions à réali-
ser  auprès  des  apprenants  ?  Quelles  sont  les  
principales caractéristiques des formations dans  
lesquelles  vous  accompagnez  des  apprenants  à  
distance ?Le tutorat s’impose dans tous les dispositifs de FAD qui misent sur la qualité de l’accompagne-ment, c’est un gage de qualité de la formation. Le tuteur reste un point de référence constant pour les apprenants même si son rôle diffère se-lon les présupposés pédagogiques inhérents au dispositif de formation. Les concepteurs de dis-positifs de FAD sont de plus en plus conscients de l’intérêt de l’encadrement en ligne, ils multi-plient alors les services d’accompagnement. En fait, face au problème d’isolement, le tuteur hu-manise le dispositif de FAD, il  procure aux ap-prenants  distants  un  sentiment  de  sécurité  et aide à installer un climat de confiance au sein de la communauté d’apprentissage.Certes, les caractéristiques du dispositif de for-mation (nature du contenu, choix pédagogiques, choix  technologiques,  choix  organisationnels) dictent les grandes lignes de la prestation tuto-rale. Dans un dispositif entièrement à distance, le tuteur est l’unique lien (ou presque) entre le dispositif et l’apprenant, son rôle est encore plus important pour maintenir la motivation des ap-prenants et les accompagner dans la résolution des difficultés liées à leurs apprentissages, mais aussi à l’isolement et aux soucis que peuvent oc-casionner les technologies utilisées.
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Dans un dispositif mixte, les regroupements pré-sentiels (au début, au milieu et/ou en fin de for-mation)  représentent  l’occasion  de  rectifier  le tir et d’apporter les ajustements nécessaires et complémentaires  à  l’accompagnement  distan-ciel. Par ailleurs,  dans un même dispositif,  on peut avoir différents styles de tutorat à distance : 

• accompagnement  (très)  rapproché, proactif et réactif,
• tutorat plutôt réactif,  à la demande des apprenants  et  en  fonction de  leurs  be-soins,
• tutorat  allégé,  privilégiant  l’autonomie de l’apprenant et préconisant des inter-ventions  limitées  aux  situations  jugées critiques.Pour ce qui est du contexte culturel,  il  a peut-être un impact mais je ne peux pas le juger très important,  la  preuve est  que dans le  dispositif où j’assure le tutorat (Master UTICEF), nous cô-toyons des apprenants de provenances diverses (pays francophones : Europe, Maghreb, Afrique subsaharienne),  de  cultures,  langues  mater-nelles  et  religions  diverses,  de  formations  di-verses  (sciences  humaines,  sciences fondamentales, sciences et technologies), d’âges et  d’expériences  socioprofessionnelles  diffé-rents. L’unique point commun entre ces appre-nants  est  qu’ils  sont  liés  au  monde  de l’éducation  et/ou  la  formation  en  considérant tous ses niveaux (primaire, secondaire, universi-taire ou formation professionnelle). Ils sont en-seignants ou bien responsables de structures de formation.Malgré  toutes  leurs  différences,  ils  arrivent  à collaborer, à travailler et apprendre ensemble en partageant des valeurs humaines de respect de l’autrui, de respect de la différence, de l’entraide. Principales caractéristiques du dispositif de for-mation Master UTICEF :
• Formation entièrement à distance,
• Basée  sur  le  travail  collaboratif  par équipe restreinte pour résoudre des si-tuations  problème  (Stratégie  pédago-gique  par  résolution  de  problème, courant  pédagogique  socioconstructi-viste),

• Utilisant différentes plateformes techno-logiques (UnivR-CT, Esprit),
• Basée sur un tutorat synchrone et asyn-chrone,
• L’évaluation se fait en partie sur les sé-minaires virtuels suivis à distance,
• L’évaluation  est  complétée  par  des épreuves sur table (en présentiel) dans un  centre  d’examen  et  la  soutenance d’un projet de fin de formation (en pré-sentiel aussi),
• Le contenu est divisé en unités d’ensei-gnement constituées à leur tour de mo-dules,
• La promotion est divisée en groupes de 10 à 12 apprenants,
• Un  tuteur  prend  en  charge  un  groupe d’apprenants pour un module durant 3 semaines,
• Hebdomadairement, il anime 2 réunions synchrones, un forum de discussion se-lon les besoins du module et évalue les rendus des apprenants (synthèse de lec-ture de ressources ou bien du débat sur le  forum,  grilles  d’analyse,  cartes conceptuelles, … etc.)

Question 3

Quelle est votre définition du tutorat à distance ?  
Comment  situez-vous  le  tuteur  à  distance  par  
rapport  aux  autres  acteurs  qui  interviennent  
dans la conception et la diffusion d'une formation  
à distance : chef de projet concepteurs, experts du  
contenu, professeurs, médiatiseurs, techniciens...?  
Comment percevez-vous les interactions que doit  
avoir le tuteur avec les autres acteurs du disposi-
tif  de formation à distance, et plus particulière-
ment  les  tuteurs  chargés  d'assurer  les  mêmes  
missions  auprès  d'autres  groupes  d'un  même  
cours ?Je définis le tutorat à distance comme l’accom-pagnement  d’un  groupe  d’apprenants  dans  le cadre d’une FAD pour leur faciliter l’apprentis-sage, suivre et évaluer leur progression et les ai-der à résoudre les éventuels problèmes que peut causer  une  FAD  à  savoir  des  problèmes  tech-niques,  sociomotivationnels,  pédagogiques,  or-ganisationnels. Cette diversité des problèmes et la  diversité des profils  des apprenants exigent 
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une  personnalisation  des  interventions  du  tu-teur à distance.Le tuteur à distance est l’un des acteurs du dis-positif de FAD, son rôle est prépondérant parce qu’il  représente  le  lien  avec  le  plus  important des acteurs du dispositif qui est l’apprenant.En plus des échanges avec les apprenants, le tu-teur communique avec les autres acteurs :

• avec le concepteur des modules qu’il est chargé de tutorer. En amont de la forma-tion pour discuter des objectifs, des res-sources, des consignes des activités, des outils de  production et  de communica-tion. En somme, pour préciser les moda-lités  d’intervention  du  tuteur  et  les termes  du  scénario  d’accompagnement et de suivi. En aval, pour rendre compte du déroulement de la session, capitaliser les  expériences  des  divers  tuteurs  et proposer des rectifications.
• avec  le  coordinateur  pédagogique  du dispositif pour les questions d’organisa-tion  (planification  des  séminaires,  des réunions synchrones, communication de l’assiduité  des apprenants)  et  d’évalua-tion (remise des feedbacks, des notes)
• avec  l’administrateur  technique du dis-positif  en  cas  de  soucis  liés  aux  plate-formes et leurs outils,
• avec les autres tuteurs chargés de suivre le  même  module  auprès  des  autres groupes  de  la  même  promotion,  pour harmoniser  les  pratiques,  discuter  des critères  d’évaluation  et  du  système  de notation  et  se  mettre  d’accord  sur  les conditions  de  déroulement  des activités : délais préconisés pour les ren-dus,  de sanctions (en cas de retard par exemple)Cette  véritable  collaboration  avec  tous  les  ac-teurs du dispositif passe par des réunions en au-dioconférence  et  par  l’échange,  par  courrier électronique ou en réunions synchrones, de pro-positions, de rapports et de documents. 

Question 4

Les  compétences  demandées  aux  tuteurs  sont  
larges et recouvrent différents domaines tels que  
le  support  pédagogique,  méthodologique,  tech-
nique, administratif, socio-affectif, motivationnel,  
métacognitif.  Il est aussi fréquemment demandé  
aux  tuteurs  d'être  l'évaluateur  des  apprenants  
qu'il encadre. A votre avis, est-ce qu'il est néces-
saire pour être tuteur à distance d'avoir dévelop-
pé  des  compétences  sur  l'ensemble  de  ces  
champs  ?  Certaines  vous  paraissent-elles  priori-
taires ?Le tuteur idéal allierait tout à la fois des compé-tences disciplinaires et technologiques adaptées au  dispositif  et  d’autres  compétences  relatives aux relations humaines, à la communication, au suivi et à l’évaluation (Audet, 2009)1.  Les fonc-tions  tutorales  exigent  plusieurs  compétences de diverses natures, d’où la nécessité de former les tuteurs et les préparer à assumer cette mis-sion à multiples facettes.Les 6 six fonctions tutorales (pédagogique, mé-thodologique, technique, métacognitive, socioaf-fective  et  motivationnelle,  administrative)  sont complémentaires et chacune exige des compé-tences spécifiques,  voici,  de mon point de vue, les compétences exigées de chaque fonction tu-torale :1. Fonction pédagogique :  expertise  disci-plinaire,  compétences  pédagogiques  et communicatives surtout en communica-tion écrite pour les dispositifs basés sur l’usage  des  forums,  chats  et  émails comme moyens d’échange,2. Fonction technique : compétences tech-nologiques et informatiques,3. Fonction méthodologique : compétences organisationnelles,  individualisation  du suivi en fonction des besoins d’aide des apprenants, réactivité (rapidité de rétro-action), 4. Fonction  métacognitive  :  proactivité  et réactivité,
1 Audet, L., Mémoire sur le développement de 

compétences pour l’apprentissage à distance: Points 
de vue des enseignants, tuteurs et apprenants, 
REFAD, Mars 2009. 
http://refad.ca/nouveau/Memoire_sur_les_competen
ces_FAD_Mars_09.pdf  (consulté le 20/05/10)
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5. Fonction  administrative  :  organisation, régularité, constance, 6. Fonction  socioaffective  et  motivation-nelle  :  compétences relationnelles (res-pect, capacité d’écoute).Personnellement, je crois qu’il est fondamental d’avoir  un minimum de ces compétences pour réussir  dans  la  mission  de  tuteur  à  distance. Toutefois,  l’exercice  du  tutorat  à  distance  lui-même, permet de forger la personnalité du tu-teur et de corriger ses défauts au fil du temps.Certes, il y a des compétences plus importantes que d’autres, à titre d’exemple, les compétences communicatives  (communication  écrite)  sont prioritaires aux compétences techniques (infor-matiques) du moment où l’administrateur de la plateforme peut se substituer au tuteur pour ap-porter l’aide technique nécessaire en cas de pro-blème. Le rôle du tuteur se limite dans ce cas à l’orientation de l’apprenant vers une personne ressource qui l’aidera à trouver la solution adé-quate à sa difficulté.

Question 5

L'émergence  du  "blended learning",  dans  lequel  
les séquences présentielles alternent avec des sé-
quences  d'autoformation  sur  ressources,  des  
classes virtuelles et des activités collaboratives à  
distance,  ne  va  t-elle  pas,  selon  vous,  entraîner  
une modification du rôle du tuteur ? Par exemple,  
dans ces parcours quelles sont les spécificités du  
tuteur  par  rapport  à un professeur  ?  Existe-t-il  
encore une place pour les tuteurs ou au contraire  
ne va-t-il pas revenir au professeur d'assumer les  
interventions tutorales ?L’émergence du « blended learning » ou la mo-dalité mixte de la FAD montre bien la distinction des  rôles  entre  un  enseignant  en  présentiel, chargé  de  communiquer  des  connaissances  et fournir des démarches pour entamer un travail non présentiel, individuel ou collaboratif, en au-toformation ou formation guidée, tutorée.Le tuteur trouve bien sa place dans la seconde phase de cette stratégie par l’accompagnement personnalisé  qu’il  peut  prodiguer  aux  appre-nants. Le professeur en présentiel se trouve dans l’im-possibilité d’assurer le suivi de tous les appre-nants et la validation de leurs productions. Les 

contraintes  temporelles  l’empêcheraient  de  le faire.D’où le rôle d’une personne attitrée qui est le tu-teur, chargé d’un petit groupe, pour en suivre de très  près  l’activité  et  les  productions,  il  peut jouer le rôle de :
• Présentateur et explicateur des objectifs, des  consignes  des  activités,  de  la  dé-marche  et  stratégie  d’apprentissage  et des productions,
• Animateur, accompagnateur et guide du groupe, l’orientant sur les bonnes pistes,
• Conseiller pédagogique et/ou technique, vigilent  aux  défaillances  méthodolo-giques  et  aux  incohérences  des  choix opérés,
• Expert  contenu,  pour  rectifier  le  tir  en cas  de  besoin  et  réexpliquer  les  élé-ments cognitifs,
• Evaluateur  et  contrôleur  de  la  qualité des  productions  par  les  validations  in-termédiaires  et  la  détection  des  fai-blesses tôt dans le processus en plus de la validation en fin de parcours,
• Motivateur, observant les attitudes et les comportements, relançant les défaillants et les rappelant à l’ordre en cas d’abus,En somme stimulateur de l’activité et de la moti-vation et personne ressource.

Question 6

Comment  vous  présentez-vous  aux  apprenants  
(parcours  de  formation,  parcours  professionnel,  
détails sur votre vie privée : famille...) ? Pensez-
vous que votre présentation ou non-présentation  
aux  apprenants  puisse  avoir  un  impact  sur  la  
qualité  de  la  relation  tutorale  avec  les  appre-
nants ?Je me présente à chaque fois que j’ai un nouveau groupe  en  charge,  en  précisant  ma  discipline d’origine (informaticienne de formation), ce que je  fais  en  présentiel  et  où  je  l’assure  (ensei-gnante universitaire en informatique et en Nou-velles  Technologies  Educatives)  et  à  distance (tutorat de quelques modules du Master UTICEF depuis Sept 2004). Je précise aussi que j’ai suivi le  même  Master  que  mes  apprenants.  Je  juge cette  information pertinente  à  connaître  parce 
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qu’elle peut opérer un rapprochement et rassu-rer  les  apprenants  au fait  que je  dispose  d’un minimum  de  connaissances  sur  le  dispositif dans lequel ils évoluent.  Je cite aussi mon pays d’origine (Tunisie) et la ville de mon habitation et exercice (Sousse). Je crois  que  ce  sont  les  informations  qui  pour-raient intéresser les apprenants et leur donner une idée même sommaire sur la personnalité du tuteur  auquel  ils  auront  à  faire  pendant quelques semaines d’apprentissage.  Je ne crois pas  que  d’autres  informations  d’ordre  privé pourraient les intéresser.Par  ailleurs,  je  demande  systématiquement  à mes apprenants de se présenter de la même ma-nière,  c’est  important  de  savoir  ce  qu’ils  font, d’où ils viennent et quelles sont leurs disciplines d’origine. Si le temps des présentations le per-mettait,  j’aimerais bien connaître leurs motiva-tions  et  les  raisons  qui  les  ont  amenées  à s’inscrire au Master.  Evidemment, les présentations (des deux côtés) ont un impact fort important sur la qualité de la relation  ultérieure  entre  apprenants  et  tuteur. Le fait de se connaître (même un peu, à cause de la distance) permet de briser la glace et d’ins-taurer une bonne atmosphère au sein de la com-munauté d’apprentissage, condition qui favorise les échanges et facilite la communication.
Question 7

La  motivation  des  apprenants  à  distance  est  
considérée  comme  un  facteur  déterminant  de  
leur capacité à persévérer et à atteindre les ob-
jectifs  d'apprentissage.  Les  institutions  ont  
d'ailleurs souvent instauré le tutorat dans leurs  
dispositifs de formation à distance pour réduire  
les abandons. Quelles sont vos pratiques pour im-
pliquer davantage l'apprenant dans sa formation  
et pour favoriser le maintien de sa motivation à  
un haut niveau ?Le risque d’abandon et la surcharge sont de sé-rieux problèmes auxquels est confronté un ap-prenant  en  FAD.  Le  sentiment  d’isolement  et celui de frustration face à un travail non accom-pli  ou  mal  accompli  à  cause  des engagements professionnels  et/ou  personnels  pressants n’aide pas à maintenir la motivation et l’implica-tion.  Ce  problème  est  d’autant  plus  accru lorsque  l’activité  demandée  à  l’apprenant  re-

quiert des interventions régulières et exige des contributions  quotidiennes.  Pour  maintenir  la motivation  des  apprenants,  j’essaye  d’agir  sur plusieurs registres :Côté activité, j’essaye toujours de :
• Donner du sens à l’activité,
• Montrer le lien entre les modules,
• Montrer les apports de l’activité au pro-jet personnel/professionnel,
• Expliquer les critères d’évaluation pour les aider à se concentrer sur l’essentiel,Côté démarche, j’essaye de : 
• D’engager  l’apprenant  dans  un  groupe (binôme, trinôme ou groupe plus impor-tant),
• L’interpeller  en  cas  d’absence  non  an-noncée  et  non  justifiée,  pour  détecter, assez tôt, les risques de décrochage,
• Donner des feedbacks rapides,  permet-tant de rectifier la démarche pour les ac-tivités suivantes et améliorer la stratégie d’apprentissage et les résultats de l’ap-prenant,
• Le responsabiliser en lui montrant qu’on attend de lui un travail bien fait et qu’il est capable de l’assurer en étant rigou-reux et bien organisé,
• Réagir rapidement à ses sollicitations,
• Me porter à la disposition de l’apprenant pour résoudre ses problèmes et l’aider à surmonter ses difficultés, le plus rapide-ment possible, pour éviter les temps de latence et la démotivation.Côté relationnel, je n’hésite pas à :
• Encourager  l’apprenant  par  des  émails de relance et de rappels,
• Mettre  en  valeur  ses  réalisations  posi-tives,  ses  bons  résultats  et  ses  prises d’initiatives.

Question 8

Les concepteurs de parcours de formation à dis-
tance, tirant partie des possibilités des outils de  
communication tels que les forums, les wikis, les  
classes  virtuelles,  prévoient  de  plus  en  plus  fré-
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quemment des activités collaboratives entre ap-
prenants. Quel doit être le rôle du tuteur dans ces  
activités ? Quelles sont les interventions que vous  
réalisez pour faciliter la composition des groupes,  
créer  une  dynamique  de  groupe,  superviser  les  
réalisations, gérer les éventuels conflits...?Les FAD développent de plus en plus des ser-vices d’accompagnement basés sur les technolo-gies  de  communication.  Pour  plus  d’efficacité, elles  intègrent  l’aspect humain en la personne du tuteur. Le rôle du tuteur est d’encadrer, ani-
mer,  aider et  guider les  apprenants  qui contrôlent leur apprentissage. Il reste un point de  référence  constant  pour  les  apprenants même si son rôle diffère selon les présupposés pédagogiques inhérents au dispositif de forma-tion : il peut être facilitateur dans un dispositif constructiviste,  animateur  dans  un  dispositif collaboratif  ou  bien  expert  dans  un  dispositif transmissif.Dans le cadre d’un travail collaboratif, les régu-lations que j’apporte concernent différents do-maines 

• organisationnel : planification ou super-vision de la planification faite par les ap-prenants  des  diverses  phases  des activités,  préparation  et  suivi  des réunions  synchrones  (envoi  de  docu-ments de travail,  des comptes rendu et des synthèses), constitution des équipes en  considérant  les  affinités  des  appre-nants eux-mêmes et sans perdre de vue les  apports  d’un  brassage  entre  diffé-rents profils  et différents niveaux d’im-plication.
• communicationnel  pour  maintenir  la communauté informée de tout ce qui se passe pendant la période du module. Un intérêt particulier est porté aux rappels des  objectifs,  des  critères  d’évaluation, des deadlines,  … etc.  Cette communica-tion  n’est  pas  unidirectionnelle,  elle s’établit aussi entre apprenants et dans le sens apprenant-tuteur. Ce qui me per-met  de  suivre  de  très  près  les  réalisa-tions  des  équipes  et  de  prendre connaissance  de  l’ambiance  qui  règne entre leurs membres. 
• relationnel  en  vue  d’encourager  et  de maintenir la motivation des apprenants, 

mais aussi pour rappeler à l’ordre et ré-soudre  des  situations  conflictuelles.  En cas de conflit, ma démarche est d’attirer l’attention sur la défaillance, ensuite lais-ser  l’équipe  d’apprenants  agir  en  pre-mier  tout  en  observant  les  effets  des remaniements  qu’ils  apportent.  Si  le conflit persiste, j’interviens en montrant la démarche à adopter.  Aide, conseil et orientation, c’est ce qui guide le tuteur dans sa façon d’être et sa façon de faire.
Question 9

Vous êtes amenés, pour vos interventions, à utili-
ser  de  nombreux  outils  de  communication.  Cer-
tains vous semblent-ils plus adaptés à la relation  
tutorale ? Quels sont ceux que vous utilisez le plus  
fréquemment  pour  apporter  votre  aide  de  ma-
nière  individuelle  et  collective  ?  Quels  sont  les  
usages pédagogiques que vous avez du mail,  du  
forum, du chat, du wiki, du blog, de la messagerie  
instantanée, de la classe virtuelle, des réseaux so-
ciaux ?La relation tutorale peut exploiter divers outils de  communication  qui  parfois  se  valent.  Dans ma démarche tutorale,  je  me base en premier sur les outils prévus comme support de l’activi-té, par exemples les chats (collectifs et de per-manence tutorale) sont prévus dans le scénario de  l’activité,  les  forums de discussions  théma-tiques et les  wikis  aussi.  Je  ne  peux alors que respecter et suivre le scénario.En dehors de ces situations et en fonction des circonstances, j’utilise l’outil le plus intuitif qui est dans la majorité des cas le courrier électro-nique et dans des proportions moindres la mes-sagerie instantanée.L’avantage de l’émail  c’est  son accessibilité,  on consulte  tous  nos  boites  aux  lettres  plusieurs fois par jour, donc même en dehors du temps al-loué  au  cours,  l’apprenant  peut  prendre connaissance du contenu de l’émail et pourra ré-agir  rapidement.  Son  autre  avantage  est  qu’il peut être réutilisé par exemple pour être trans-féré à d’autres apprenants, d’autres équipes ou au groupe entier.Pour  ce  qui  est  de  la  messagerie  instantanée, elle est le plus souvent utilisée pour débloquer des situations ponctuelles en direction d’un in-dividu en particulier.  Son inconvénient est que 
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l’échange ne peut être enregistré et on ne peut pas le réutiliser lorsque la même situation se re-produit ou quand la même question est posée par un autre apprenant.
Question 10

La vocation des tuteurs à distance est d'apporter  
aide et soutien aux apprenants tout au long de  
leur  parcours  d'apprentissage.  Il  n'en  reste  pas  
moins, que ces missions sont confiées aux tuteurs  
par une institution et qu'à ce titre ils doivent lui  
rendre compte de leurs activités. Comment cela se  
passe-t-il pour vous ? Sous quelle forme l'institu-
tion contrôle-t-elle votre travail ? Quelles sont les  
obligations que vous avez envers votre employeur  
? Sont-elles spécifiées dans un document contrac-
tuel ?Le coordinateur pédagogique du Master UTICEF a prévu un document intitulé « Charte du tutorat » dans lequel il dessine les grands pourtours des interventions du tuteur.  Même si  ce document est loin d’être exhaustif, il montre au tuteur ses obligations envers les apprenants et le coordina-teur.Pour contrôler le travail du tuteur, le coordina-teur de la formation dispose de tous les détails de  ses  interventions  enregistrés  sur  la  plate-forme.Par ailleurs, des contacts directs entre coordina-teur et tuteur s’établissent pour les tâches qui relèvent de sa fonction administrative et institu-tionnelle, notamment la communication des in-formations relatives à l’assiduité des apprenants et celles liées à leur évaluation sommative : rap-port d’évaluation portant feedbacks et notes des productions.
Question 11

Les fonctions de tuteur ne renvoient pas encore, à  
de rares exceptions, à l'existence d'un métier. En  
fait, un tuteur a très fréquemment d'autres acti-
vités  professionnelles  qui  fondent  son  identité  
professionnelle.  Quelles  seraient,  selon  vous,  les  
conditions nécessaires pour que les tuteurs à dis-
tance bénéficient d'un véritable statut profession-
nel ?Etre tuteur est un véritable métier avec ses com-pétences, ses modes de fonctionnement, ses exi-gences  et  ses  contraintes.  Les  interventions tutorales exigent du tuteur engagement, dispo-

nibilité, réactivité et auto motivation. Ce métier est en plein essor, il s’impose dans tous les dis-positifs de FAD qui misent sur la qualité de l’ac-compagnement,  néanmoins,  ses  conditions  ne s’amélioreront  que  par  une  véritable  profes-
sionnalisation des tuteurs complétée  par  une prise en compte de la dimension tutorale par les concepteurs qui ne doivent pas se contenter de créer  les  conditions  des  interactions  mais  dé-crire ces interactions avec précision par la  scé-
narisation du tutorat et de l’encadrement.« Devenir tuteur ne s’improvise pas et pourtant il  est assez fréquent que des personnes soient amenées à assurer des fonctions tutorales sans préparation préalable. » (Rodet, 2008)2 Une for-mation  et/ou  un  perfectionnement  s’imposent pour acquérir les compétences d’un médiateur assurant  le  lien  entre  l’apprenant  et  le  savoir. Cette formation devra absolument posséder une composante de mise en pratique permettant de passer de la connaissance passive de différents moyens,  théories et méthodes à la  capacité de les mettre en œuvre dans un système complexe en interactions et contraintes (Denis, 2003)3.L’élaboration  de  document  contractuel  (cahier des charges ou charte du tutorat) là où les mo-dalités  de  suivi  et  d’encadrement  sont  claire-ment  énoncées  peuvent  aussi  aider  tous  les acteurs du dispositif (apprenants, tuteur, coordi-nateur) à se situer et connaître avec précision les obligations du tuteur. Denis (2003), citée par Audet  (2009)  suggère  l’établissement  d’une charte du tuteur afin de « clarifier ses fonctions et de les communiquer aux autres intervenants du dispositif ». Cette charte devrait préciser les délais de réponses, le profil d’intervention et les modalités  d’interaction  (forums,  chats).  Bien que  certains  de  ces  éléments  soient  précisés dans  les  contrats  de  travail,  elle  suggère  d’in-clure l’effort d’élaboration d’une charte dans la formation même des tuteurs.
2 Rodet, J. (2008) Tuteur de tuteurs à distance 

http://blogdetad.blogspot.com/2008/10/tuteur-de-
tuteurs-distance-par-jacques.html  (consulté le 
20/05/10)

3 Denis, B., Quels rôles et quelle formation pour les 
tuteurs intervenant dans des dispositifs de formation 
à distance ? Distance et savoir. Volume 1, no. 1, 
pages 19 a 46, 2003 http://www.cairn.info/revue-
distances-et-savoirs-2003-1-page-19.htm (consulté 
le 20/05/10)
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Par  ailleurs,  la  formation  de  communauté  de pratique de tuteurs et l’incitation aux pratiques 
réflexives en son sein ou via des outils indivi-duels comme le carnet de bord peuvent être la base  de  mutualisation  et  de  partage  d’expé-riences et d’apprentissage collectif.Reconnaître le métier de tuteur et lui définir un statut professionnel clair est loin d’être un ac-quis dans plusieurs pays qui vantent les apports de l’intégration des TIC et de la FAD sans faire l’effort nécessaire pour améliorer les conditions de travail des tuteurs.
Question 12

Quelle est la question qui ne vous a pas été posée  
ci-dessus et à laquelle vous aimeriez répondre? Comment  éviter  la  démotivation  des  tuteurs face à la surcharge professionnelle et aux diffi-cultés liées à ses conditions de travail ?Les interventions tutorales sont  diverses,  il  en découle une charge de travail lourde, ces inter-ventions exigent beaucoup de disponibilité, une régularité, une constance, une rapidité de rétro-action et un réel engagement. Face à la pression, l’auto motivation et la conviction que doit avoir le tuteur de son rôle et ses apports au processus d’apprentissage des apprenants, sont ses seules issues  pour  confronter  la  charge  et  les  condi-tions  de travail  qui  ne  sont  pas  toujours opti-males. S’il n’est pas conscient que le tutorat est plutôt un  mode  de  relation  entre  des  personnes  qui poursuivent  des buts  communs,  le  tuteur  sera tenté  d’opérer  un  rapprochement  avec  le  pré-sentiel  et  reproduire  implicitement  ses  pra-tiques  quotidiennes  en changeant  les  outils  et les modes de communication.
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Témoignages de tuteurs à 
distance sur leurs pratiquesBadreddine Boussafsaf
Question 1

Vous  exercez  actuellement  des  fonctions  tuto-
rales.  Pouvez-vous dans un premier temps nous  
indiquer ce qui a été déterminant pour vous pré-
parer à cette activité.  Votre parcours de forma-
tion  ?  Vos  autres  activités  professionnelles  ?  
D'autres expériences ? Quelles ont été pour vous  
les sources principales de motivation pour deve-
nir tuteur à distance ?Mon parcours de formation a été jalonné par la formation médicale. Dès 1967, je me suis engagé dans  cette  filière  jusqu’en 1974,  date  d’obten-tion de mon doctorat en médecine. A partir de 1972, je me suis intéressé à l’anatomie humaine. J’ai été engagé par l’OMS pour la formation des sages-femmes. C’est à ce moment que j’ai enten-du parler des objectifs pédagogiques dans l’en-seignement de l’anatomie humaine. J’ai reçu une formation de la part des experts de l’OMS pour commencer à définir les objectifs pédagogiques de l’anatomie. Ce n’était pas évident pour moi.J’ai  entendu  parler  des  sciences  du  comporte-ment  que  l’on  appelle  le  béhaviourisme.  Fort heureusement tout cela n’existait pas encore en Algérie.  C’est  un  enseignement  empirique  que nous donnons aux étudiants. Par la suite, j’ai sui-vi  toutes les  formations que l’on  faisait  au ni-veau de l’université de Constantine : initiation à l’audio-scripto-visuel,  objectifs  pédagogiques, méthodes  d’enseignement  et  méthodes  d’éva-luation.  Lors  de  la  création  de  la  filière  des sciences  de  l’éducation,  j’ai  suivi  un  enseigne-ment  durant  trois  ans.  En parallèle  de  l’ensei-gnement d’anatomie,  j’ai  fait  une formation en didactique des disciplines à Lyon en 1993. Dès l’avènement  de  la  micro-informatique,  je  me suis intéressé à l’informatique. Au fur et à me-sure  du  développement  de  l’informatique  et l’avènement  d’internet,  je  recherchais  surtout comment  utiliser  l’informatique  dans  mon en-seignement. Je recherchai les logiciels qui pou-vaient  classer  les  livres  et  revues  d’anatomie. Les  bases  de  données  m’ont  vite  intéressé.  Je confectionnais mes cours sur les feuilles d’acé-tate  et  j’utilisais  dès  1978  le  rétroprojecteur pour  l’enseignement  dispensé  aux  étudiants.  

Je me dépensais à fond pour l’encadrement des étudiants, j’étais membre de tous les comités pé-dagogiques dans lesquels les enseignants, l’étu-diant et l’institution discutaient des problèmes de formation.  J’avais  en moi cette idée d’aider l’étudiant dans ses différentes tâches d’appren-tissage. Je faisais sans le savoir le rôle du tuteur. J’aime  l’enseignement  d’anatomie  et  je  portais un  souci  constant  à  l’apprentissage  des  étu-diants. C’est peut être la principale source de ma motivation lorsque  en 2003,  j’ai  mis  en place, sur une plate-forme de téléformation, un ensei-gnement complémentaire au présentiel pour ai-der les étudiants à suivre l’enseignement ardu de  l’anatomie  humaine.  Cependant,  je  ne connaissais pas toujours le rôle du tuteur dans un dispositif  de  formation à  distance.  C’est  au séminaire de Cémaforad 3 de Sousse en Tunisie que j’ai entendu parler de cette fonction. Je me suis familiarisé entièrement au tutorat lorsque j’ai  fait  le  master  UTICEF pro 2  à  partir  de  la plate  forme  Acolad  (Université  de  Strasbourg, France, Tefca de Genève, Suisse et Mons Hainaut Belgique). C’est ainsi que je suis devenu tuteur à la PGSide@ en Algérie,  tuteur sur la plate-forme Ganesha  pour  l’enseignement  dirigé  en  anato-mie  humaine  et  tuteur  en suivi  des  thèses  de doctorat de 3e cycle en sciences médicales sur la plate-forme Acolad.Je pense que mes sources principales de motiva-tion pour  devenir  tuteur  à  distance ont  été  le grand intérêt que je porte à l’enseignement de l’anatomie  humaine,  à  la  prise  en  compte  des difficultés d’apprentissages des étudiants par un engagement moral  et  psychologique sans faille et à l’intérêt croissant envers les nouvelles tech-nologies  de  l’information et  de  la  communica-tion.
Question 2

Le tutorat est aujourd'hui pris de plus en plus en  
compte  dans  les  dispositifs  de  formation  à  dis-
tance. Toutefois,  il  en existe une grande variété,  
du tout à distance aux formules mixtes. Ne pen-
sez-vous  pas  que  la  forme  du  dispositif  tout  
comme son contexte culturel influent sur la ma-
nière d'être tuteur et sur les interventions à réali-
ser  auprès  des  apprenants  ?  Quelles  sont  les  
principales caractéristiques des formations dans  
lesquelles  vous  accompagnez  des  apprenants  à  
distance ?
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Le dispositif de formation à distance a engendré une  nouvelle  fonction,  incontournable,  c’est  le tutorat. Les formules mixtes sont, actuellement, les plus sollicitées dans la mesure où les forma-teurs tiennent compte de plus en plus des rela-tions humaines et des environnements sociaux et  psychologiques.  C’est  ainsi  que la  forme du dispositif de formation à distance tient compte du contexte culturel et de l’inter-culturalité. L’in-fluence sur la manière d’être du tuteur est cer-taine.  Le  comportement  du  tuteur  va  devoir changer dans la mesure où il y a le contact péda-gogique direct avec l’apprenant (e) et la prise en compte  de  l’effet  émotionnel,  c'est-à-dire  psy-chologique,  dans l’acte  pédagogique.  Il  faut  si-gnaler que seul le tuteur peut entrer en contact direct avec les apprenants.  Le concepteur et le coordinateur d’un dispositif de formation n’en-tretiennent aucun lien direct en général. Le tu-teur  doit  se  préparer  correctement au contact direct.  Il  doit  bien préciser  le  type d’interven-tions qu’il va devoir faire dans un présentiel. Il doit  remettre en cause son niveau de connais-sances afin de répondre, professionnellement et avec compétences, aux attentes des apprenants.En  tant  que  tuteur,  j’utilise  les  formations mixtes. Les formations dans lesquelles j’accom-pagne  les  apprenants  à  distance  sont  soit  des formations qui viennent renforcer un enseigne-ment présentiel présentant des difficultés cogni-tives pour les apprenants, soit des suivis pour la réalisation  d’un  projet.  Enfin,  je  respecte  les trois temps d’une formation à distance à savoir le  temps  de  l’avant,  le  temps  de  l’action  et  le temps du suivi.4
Question 3

Quelle est votre définition du tutorat à distance ?  
Comment  situez-vous  le  tuteur  à  distance  par  
rapport  aux  autres  acteurs  qui  interviennent  
dans la conception et la diffusion d'une formation  
à distance : chef de projet concepteurs, experts du  
contenu, professeurs, médiatiseurs, techniciens...?  
Comment percevez-vous les interactions que doit  
avoir le tuteur avec les autres acteurs du disposi-
tif  de formation à distance, et plus particulière-

4 Loisier, Jean (2010) Mémoire sur l'encadrement des 
étudiant(e)s dans les formations en ligne offertes aux 
différents niveaux d'enseignement. 
http://www.refad.ca/recherche/memoire_encadremen
t/Memoire_Encadrement_Mars_2010.pdf  (Consulté 
le 20/05/10).

ment  les  tuteurs  chargés  d'assurer  les  mêmes  
missions  auprès  d'autres  groupes  d'un  même  
cours ?Je définis le tutorat à distance comme une activi-té de management des apprentissages destinés aux apprenants. Sur un dispositif de formation à distance mixte,  le  tuteur est un médiateur hu-main entre les apprenants et la machine. Le tu-teur  est  la  pièce  maîtresse  d’un  dispositif  de téléformation. Sans cette pièce, il n’est pas pos-sible de faire quoi que ce soit. C’est le véritable management  du  dispositif  de  formation  à  dis-tance. C’est toute l’ingénierie pédagogique qu’il faut mettre en place.Le  tuteur  est  la  partie  terminale  du dispositif. C’est lui qui se met à la disposition des concep-teurs pour faire aboutir les contenus d’enseigne-ment.  C’est grâce à lui  que le  concepteur peut faire toutes les évaluations qu’il faut pour amé-liorer les prestations d’apprentissage. Une coor-dination  étroite  et  un  niveau  de  formation adéquat permet au tuteur de mettre en marche le  travail  des  chefs  de  projets  dirigés  par  les concepteurs, les experts du contenu, les profes-seurs et les techniciens de la plate-forme de té-léformation.  Les  outils  de  la  médiatisation renforcent le  rôle du tuteur dans ses relations avec tous ces protagonistes.  Le tuteur ne peut fonctionner tout seul. Son action doit être coor-donnée avec tous les tuteurs chargés d’assurer les  mêmes  missions  et  les  autres  acteurs  des dispositifs  tels  que  le  coordinateur  et  les concepteurs. Il doit régner une harmonie et une complémentarité adéquate entre tous ses prota-gonistes afin de mener à bien sa mission d’aide et de soutien vis-à-vis de nos apprenant(e)s.
Question 4

Les  compétences  demandées  aux  tuteurs  sont  
larges et recouvrent différents domaines tels que  
le  support  pédagogique,  méthodologique,  tech-
nique, administratif, socio-affectif, motivationnel,  
métacognitif.  Il est aussi fréquemment demandé  
aux  tuteurs  d'être  l'évaluateur  des  apprenants  
qu'il encadre. A votre avis, est-ce qu'il est néces-
saire pour être tuteur à distance d'avoir dévelop-
pé  des  compétences  sur  l'ensemble  de  ces  
champs  ?  Certaines  vous  paraissent-elles  priori-
taires ?Les  compétences  demandées  au  tuteur  sont, certes,  larges  car  elles  recouvrent  divers  do-
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maines  indispensables  pour  encadrer  des  ap-prenants que ce soit à distance ou en présence.Les  supports  pédagogique,  méthodologique, technique,  administratif,  socio-affectif,  motiva-tionnel et métacognitif sont les divers domaines où le tuteur doit acquérir un savoir, un savoir-faire,  un savoir  être  et  des  compétences indé-niables pour jouer, pleinement son rôle dans un dispositif de formation à distance.Cependant, et en réalité, aucun tuteur ne pourra maîtriser tous ces domaines. Il devra donc mai-triser le  savoir-faire dans ces divers domaines d’une manière générale. Il devra aussi se spécia-liser dans certains domaines. Cela veut dire que dans un dispositif  de formation à distance,  les tuteurs n’ont pas le même niveau, ni les mêmes compétences. Plusieurs tuteurs sont donc néces-saires pour les mettre là où il faut. Les interven-tions  des  tuteurs  doivent  être  connues  des responsables de la formation. Il ne faut pas faire n’importe quoi. Le sérieux et les niveaux acadé-miques  ne  sont  pas  négociables.  J’ai  constaté dans certaines formations que les tuteurs n’ont pas une conception précise de ce qui est deman-dé  dans  le  cadre des  situations  problèmes.  Ils font  semblant,  parfois,  de  maîtriser  certaines choses. Ce qui explique parfois les abandons des apprenants.Par  conséquent,  la  formation  des  enseignants pour le métier de tuteur doit prendre une place prépondérante dans les institutions qui sont au stade du e-Learning.  C’est une priorité pour le futur  et  pour  toutes les  institutions  de forma-tion. Cela doit rentrer dans le cadre du proces-sus d’innovation recommandé par Peraya. 5
Question 5

L'émergence  du  "blended learning",  dans  lequel  
les séquences présentielles alternent avec des sé-
quences  d'autoformation  sur  ressources,  des  
classes virtuelles et des activités collaboratives à  
distance,  ne  va-t-elle  pas,  selon  vous,  entrainer  
une modification du rôle du tuteur ? Par exemple,  
dans ces parcours quelles sont les spécificités du  

5 D. (Peraya, D. & Jaccaz, B. (2004). Analyser, 
Soutenir, et Piloter l’innovation : un modèle 
« ASPI ». In Actes du Colloque TICE 2004, 
Technologies de l’information et de la connaissance 
dans l’enseignement supérieur et l’industrie (pp. 
283-289). Université de technologie. Compiègne (19 
au 21 octobre).

tuteur  par  rapport  à un professeur  ?  Existe-t-il  
encore une place pour les tuteurs ou au contraire  
ne va-t-il pas revenir au professeur d'assumer les  
interventions tutorales ?L’émergence du « blended learning » va modifier profondément le rôle du tuteur dans la mesure où à l’interposition d’une machine virtuelle pour apprendre s’ajoute un contact réel avec les ap-prenants.  Les  séquences  présentielles  de-mandent une véritable stratégie du tuteur sur le plan du savoir, du savoir-être, du savoir–faire, du savoir-devenir.  Il  doit avoir  aussi  une stratégie sur le plan psychopédagogique. Il  ne s’agit pas de  donner  des  contenus  de  formation,  mais d’être  à  l’écoute  des  apprenants  sur  les  pro-blèmes qu’ils vivent dans le cadre de ce type de formation.Un tuteur n’est pas chargé de donner un ensei-gnement  à  la  place  du  professeur.  Il  sert  de guide et de facilitateur pour permettre aux ap-prenants de s’auto-former et ainsi de construire un  corpus  de  connaissances  qui  leur  permet d’élever leur niveau intellectuel.Certes, un enseignant peut remplacer un tuteur pour jouer le  rôle de tuteur et le  rôle d’ensei-gnant. Encore faut-il qu’il se forme au métier de tuteur. Il doit savoir utiliser les outils de la mé-diatisation pour manager une formation tutorée. Il  doit  posséder  les  qualités  d’altruisme  pour s’occuper  correctement  de  la  destinée des  ap-prenant(e)s.Pour Daniel PERAYA, le tuteur est un acteur cen-tral dans le projet : « c’est la personne qui inter-agit  directement  avec  les  étudiants  et  les soutient  dans  leur  apprentissage.  Son  rôle  est pédagogique, il est davantage centré sur le pro-cessus que sur la production de contenu. Selon les  groupes,  ses  interventions  peuvent  varier. Son  rôle  évolue  également  en cours  de  projet d’une intervention plus proactive au début vers une intervention plus réactive ».6 
Question 6

Comment  vous  présentez-vous  aux  apprenants  
(parcours  de  formation,  parcours  professionnel,  
détails  sur votre vie  privée :  famille...)  ?  Pensez-
vous que votre présentation ou non-présentation  
aux apprenants puisse avoir un impact sur la qua-
lité de la relation tutorale avec les apprenants ?

6 op. cit.
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Je  me  présente  aux  tuteurs  en mettant  à  leur disposition  mon  CV  professionnel.  Si  certains veulent des détails privés, j'examine dans quelle mesure ces informations confidentielles peuvent aider les apprenants à progresser dans leur for-mation.  Donc,  c’est  selon  les  situations  que  je peux dévoiler certains aspects de ma vie privée. Au contact des histoires de vie,  les apprenants peuvent  s'inspirer  de  certains  modèles  béné-fiques pour eux. Cela permet de se rapprocher de plus en plus des apprenants sur le plan psy-cho-social.  Il  existe  un  malaise  indéfinissable quand  les  apprenants  n’ont  aucune  idée  de  la personnalité  du  tuteur.  La  présentation du  tu-teur a un impact d’abord psychologique sur les apprenants. Ce qui rend le contact humain plus facile. Le tuteur évite d’avoir un comportement de supériorité sur les apprenants. La mise à plat de tous les obstacles psycho-sociaux est indis-pensable pour créer une ambiance de confiance et  de  confraternité.  La  relation  tutorale  gagne ainsi  en  qualité  dans  la  mesure  où  les  appre-nants cherchent un modèle à suivre pour réussir la formation. Il se peut que dans ce cas là, le tu-teur peut gérer les abandons de la formation car il  arrivera à convaincre les apprenants de sur-monter  les  difficultés  et  les  problèmes qui  les empêchent de suivre normalement la formation. Il est clair que la non-présentation est une mau-vaise action et nuit au déroulement harmonieux de la formation.
Question 7

La  motivation  des  apprenants  à  distance  est  
considérée  comme  un  facteur  déterminant  de  
leur capacité à persévérer et à atteindre les ob-
jectifs  d'apprentissage.  Les  institutions  ont  
d'ailleurs souvent instauré le tutorat dans leurs  
dispositifs de formation à distance pour réduire  
les abandons. Quelles sont vos pratiques pour im-
pliquer davantage l'apprenant dans sa formation  
et pour favoriser le maintien de sa motivation à  
un haut niveau ?D’après Lallez R. (UNESCO 1995). Un comporte-ment est motivé lorsqu’il est tout à la fois orien-té,  finalisé, par la représentation d’une tâche à accomplir, d’un objectif à atteindre, et dynamisé par le désir, prêtant sa force à la volonté, d’ac-complir cette tâche, d’atteindre cet objectif.Une  vraie  motivation  implique  une  adhésion profonde et réellement personnelle à ce que l’on 

veut  faire.  Intelligence  et  affectivité  sont  les deux leviers fondamentaux de la motivation.Un tuteur motivé est tout cela.  Les apprenants trouvent auprès de lui, normalement un modèle de suivi et respect. Cela est vraiment indispen-sable pour que les apprenants puissent s’accro-cher  à  des  formations  qui  sont  souvent  très difficiles. Les situations d’incompréhensions des deux côtés sont souvent responsables des aban-dons de la formation à distance.Dans mes pratiques de tuteur, j’implique d’avan-tage mes apprenants en les conseillant sur tous les aspects qui touchent à la formation et aux di-vers problèmes relationnels.Je  maintiens leurs motivations,  pour  éviter les abandons, en me mettant à leur disposition en permanence  et  en  répondant  promptement  à leurs  besoins  cognitifs.  Je  démultiplie  les contacts pour expliciter d’avantage ce que qu’on leur demande de faire au cours de leur appren-tissage. Je leur demande de persévérer dans le travail, de ne pas se décourager et de soumettre tout problème inhérent à la formation au tuteur. Le tuteur, spécialiste du management, doit être à la disposition de ses apprenants à tous les mo-ments  de  la  formation.  La  motivation est  psy-choaffective.  Elle  nécessite  une  attention  du tuteur à toute situation donnée des apprenants. Elle  nécessite,  également,  une réponse à  toute situation donnée des apprenants. Elle nécessite, enfin, une intériorisation du tuteur à toute situa-tion donnée des apprenants. La situation des ap-prenants devient sienne. C’est à ce moment qu’il peut motiver correctement. La motivation doit, donc, être maintenu en haleine et à haut niveau pour éviter les abandons et réussir le pari de la réussite.
Question 8

Les concepteurs de parcours de formation à dis-
tance, tirant partie des possibilités des outils de  
communication tels que les forums, les wikis, les  
classes  virtuelles,  prévoient  de  plus  en  plus  fré-
quemment des activités collaboratives entre ap-
prenants. Quel doit être le rôle du tuteur dans ces  
activités ? Quelles sont les interventions que vous  
réalisez pour faciliter la composition des groupes,  
créer  une  dynamique  de  groupe,  superviser  les  
réalisations, gérer les éventuels conflits...?
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Faire  travailler  des apprenants ensemble  pour produire un document intellectuel n’est pas une mince affaire. C’est la phase la plus délicate pour le tuteur dans un dispositif de formation à dis-tance. C’est ainsi, que le rôle du tuteur, dans les activités collaboratives, est primordial puisqu’il doit gérer le groupe d’apprenants en précisant les  instructions  relatives  aux  règles  du  travail collaboratif et en jouant le rôle de modérateur. Souvent,  les  groupes  sont  choisis  sans  tenir compte des  caractéristiques  psychologiques  et intellectuelles  des  apprenants.  Il  n’y  a  pas  de psychologue dans un dispositif de formation à distance. Il est grand temps de prévoir un per-sonnage de ce type dans tous les dispositifs de formation à  distance  pour  lui  donner  la  vraie place qui lui revient. Le psychologue peut gérer toutes les situations psychologiques s’il connaît le  profil  psychologique  de  chaque  apprenant. Cela évitera j’en suis sûr les conflits sociocogni-tifs  dans  les  travaux collaboratifs  et  les  aban-dons de la formation très préjudiciable pour le concerné et pour les apprenants qui restent car l’abandon est contagieux.  En principe dans un groupe, il y a toujours un leadership qui émerge du lot. Souvent, c’est lui qui règle le problème de mésentente des apprenants dans un travail col-laboratif. Le tuteur est là pour repérer le leader-ship et manager avec lui le travail collaboratif. Le tuteur doit tenir  compte des conflits socio-cognitifs qui éclatent entre les apprenants d’un groupe. Le but est de pousser les apprenants du groupe à s’entendre sur les idées à développer et le produit fini qui est demandé par la situa-tion problème. En un mot faciliter les situations proactives.Le  tuteur doit  faire attention à la  composition des groupes. Il doit connaitre le profil des appre-nants pour constituer les groupes. Le but est de favoriser l’émergence d’un leadership qui va ai-der le tuteur et le groupe à sortir des conflits qui surgissent souvent dans un travail  collaboratif. De la discussion jaillit la lumière.
Question 9

Vous êtes amenés, pour vos interventions, à utili-
ser  de  nombreux  outils  de  communication.  Cer-
tains vous semblent-ils plus adaptés à la relation  
tutorale ? Quels sont ceux que vous utilisez le plus  
fréquemment  pour  apporter  votre  aide  de  ma-
nière  individuelle  et  collective  ?  Quels  sont  les  
usages pédagogiques que vous avez du mail,  du  

forum, du chat, du wiki, du blog, de la messagerie  
instantanée, de la classe virtuelle, des réseaux so-
ciaux ?En tant que tuteur, j’utilise les outils de commu-nication pour diriger une formation à distance. La  construction  de  ces  outils  est  primordiale. Elle doit être faite avant le début de toute forma-tion.  Il  n’est  pas  question  d’improviser.  Il  faut tout prévoir dans le scénario d’apprentissage.Les outils les plus adaptés à la relation tutorale sont le chat et la messagerie.Pour une aide individuelle, je privilégie la mes-sagerie. Pour une aide collective je privilégie le chat, le forum et le wiki. Je n’ai pas l’expérience des classes virtuelles et des réseaux sociaux.
Question 10

La vocation des tuteurs à distance est d'apporter  
aide et soutien aux apprenants tout au long de  
leur  parcours  d'apprentissage.  Il  n'en  reste  pas  
moins, que ces missions sont confiées aux tuteurs  
par une institution et qu'à ce titre ils doivent lui  
rendre compte de leurs activités. Comment cela se  
passe-t-il pour vous ? Sous quelle forme l'institu-
tion contrôle-t-elle votre travail ? Quelles sont les  
obligations que vous avez envers votre employeur  
? Sont-elles spécifiées dans un document contrac-
tuel ?Il est clair que si l’institution est impliquée dans un dispositif  de formation à distance,  elle  doit définir  les différentes missions d’un tuteur.  En retour, le tuteur doit rendre compte à l’institu-tion de tout ce qu’il fait.  C’est comme cela que l’institution peut contrôler le travail d’un tuteur. En  un  mot,  c’est  l’évaluation  du  dispositif  qui permet de rectifier les fausses routes et de réac-tualiser les choses pour la suite des événements d’apprentissage à distance.Pour l’instant, certaines institutions ne sont pas à  l‘heure  de  l’enseignement  à  distance.  Elles savent  qu’il  existe  des  formations  à  distance mais elles éprouvent une certaine réticence à les introduire  de  peur  de  déstabiliser  l’enseigne-ment traditionnel. Pourquoi changer les choses si  tout  semble  marcher  correctement.  L’intro-duction d’une innovation doit se faire très, très, très progressivement. Il ne faut occasionner au-cune gêne au système en place. Certaines insti-tutions  ne  disposent  d’aucune  plate-forme  de téléformation. L’empirisme est roi.
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Elles laissent faire, certaines choses, dans la me-sure où les formations n’interfèrent pas dans la formation en présence classique et l’évaluation sanctionnelle. Je cherche à améliorer les presta-tions de notre enseignement et à aider les ap-prenants  à  mieux  suivre  l’enseignement.  Je rends compte, quand même, à l’institution de ce je  fais  en  tant  que  tuteur.  Par  contre,  dans  le cadre de la post-graduation spécialisé organisée par le ministère de l’enseignement supérieur al-gérien,  j’interviens  en  tant  que  tuteur  officiel dans  le  module  « méthode  d’enseignement  et d’apprentissage ». A ce moment tout est contrô-lé par un comité ad hoc des universités d’Oran et d’Annaba. J’espère qu’à l’avenir nos institutions vont s’investir  de plein pied dans la  formation ouverte et à distance en mettant à la disposition des enseignants des plates-formes de téléforma-tion. Il n’est pas interdit de rêver dans les pays qui ne sont pas libres.Ce comité a un droit de regard sur ce vous faites. Ces obligations sont spécifiés dans un document contractuel et ceci pour la PGSide@ algérienne.
Question 11

Les fonctions de tuteur ne renvoient pas encore, à  
de rares exceptions, à l'existence d'un métier. En  
fait, un tuteur a très fréquemment d'autres acti-
vités  professionnelles  qui  fondent  son  identité  
professionnelle.  Quelles  seraient,  selon  vous,  les  
conditions nécessaires pour que les tuteurs à dis-
tance bénéficient d'un véritable statut profession-
nel ?A l'heure actuelle,  pour  la  plupart  des institu-tions, les fonctions de tuteurs ne sont pas dans les statuts officiels et les règlements intérieurs. Il faut dire que le métier de tuteur existe depuis longtemps en dehors de la formation à distance. Ce  métier  a  toujours  été  assuré  dans  le  privé pour assurer des formations privées à des privi-légiés de la société. A travers l’histoire de la pé-dagogie  et  cela  depuis  Aristote  et  Platon,  le terme de maître est souvent utilisé. Les appre-nants sont représentés par les disciples. Actuel-lement et à l’heure des TICS, on a l’impression que  tout  a  changé  alors  que  le  processus  de transmission des savoirs, des savoir-être et des savoir-faire est toujours le même, sauf qu’il est plus commode et qu’il concerne toute la planète. Seules certaines appellations ont changé. En un mot,  la  formation  devient  universelle.  Elle  est 

accessible  à  toute  l’humanité.  Le  tuteur  doit, donc,  tenir  compte de cette dimension univer-selle et interculturelle.C’est à travers son identité professionnelle que le tuteur est reconnu par l’institution. Sa recon-naissance n’est pas en cause. Il suffit d’adapter les statuts pour que le tuteur à distance bénéfi-cie d’un véritable  statut  professionnel  permet-tant de régler, au mieux, l’épineux problème de la rémunération.
Question 12

Quelle est la question qui ne vous a pas été posée  
ci-dessus et à laquelle vous aimeriez répondre ? L’introduction d’un psychologue dans un dispo-sitif de formation à distance aidera sûrement les apprenants  et  les  tuteurs  à  mieux  vivre  en-sembles.La sélection de meilleurs tuteurs est une néces-sité pour constituer des pôles d’excellence. Les institutions  peuvent  puiser  dans  ce  réservoir des meilleurs tuteurs pour leur formation à dis-tance. Dans ce cas il faut prévoir des rémunéra-tions beaucoup plus avantageuses comme cela existe dans les clubs sportifs.L’essentiel est de gagner le pari de la formation à distance dans le  domaine des compétences en milieu professionnel.
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Témoignages de tuteurs à 
distance sur leurs pratiquesLucile Diemert
Question 1

Vous  exercez  actuellement  des  fonctions  tuto-
rales.  Pouvez-vous dans un premier temps nous  
indiquer ce qui a été déterminant pour vous pré-
parer à cette activité.  Votre parcours de forma-
tion  ?  Vos  autres  activités  professionnelles  ?  
D'autres expériences ? Quelles ont été pour vous  
les sources principales de motivation pour deve-
nir tuteur à distance ?Je suis diplômée d’un Master de psychologie des acquisitions et TICE qui m’a permis d’approfon-dir mes connaissances sur les dispositifs de for-mation  à  distance  ainsi  que  les  dispositifs tutoraux. A cela s’ajoute une expérience d’e-tutorat exer-cée pendant un an, lors de ma dernière année universitaire.  J’étais e-tutrice pour les étudiants en première année de Psychologie, pour l’unité d’enseignement « méthodologie expérimentale » au premier semestre et pour l’UE « psychologie cognitive » au second semestre. En poste à l’Agence de Médecine Préventive de-puis avril 2009, j’ai commencé mes activités tu-torales dans le cadre d'une formation destinée à des médecins exerçant en Afrique.  J’ai  été for-mée par la responsable des produits de forma-tion à la méthodologie et aux outils de coaching à distance qu’elle avait conçus dans le cadre des activités tutorales qu’elle exerçait avant mon ar-rivée. Je  suis  motivée  par  cette  activité,  car  je  suis convaincue que le tutorat est un élément essen-tiel au bon déroulement de la formation à dis-tance  :  l’e-tuteur  est  attentif  aux  difficultés rencontrées par  les  apprenants qu’elles  soient techniques  ou  organisationnelles.  Sa  présence, sa  disponibilité  et  sa  capacité  à  répondre  aux problèmes rapidement sont un levier de motiva-tion capital pour l’apprenant. Ce qui justifie mon rôle et donne du sens à mon activité.La mise en place d’un suivi à distance de la for-mation permet par ailleurs de générer des don-nées  (temps  d’apprentissage  pour  la  FAD  et pour chaque ressource pédagogique, nombre de 

stagiaires au début et à la fin, progression péda-gogique,  questions  de  contenu,  difficultés  de prise en main des outils,  etc…) pouvant servir d’indicateurs post-formation pour en mesurer la qualité et formuler des recommandations.
Question 2

Le tutorat est aujourd'hui pris de plus en plus en  
compte  dans  les  dispositifs  de  formation  à  dis-
tance. Toutefois,  il  en existe une grande variété,  
du tout à distance aux formules mixtes. Ne pen-
sez-vous  pas  que  la  forme  du  dispositif  tout  
comme son contexte culturel influent sur la ma-
nière d'être tuteur et sur les interventions à réali-
ser  auprès  des  apprenants  ?  Quelles  sont  les  
principales caractéristiques des formations dans  
lesquelles  vous  accompagnez  des  apprenants  à  
distance ?Bien  sûr,  la  forme  du  dispositif  et  le  contexte culturel  influencent  la  manière  de  tutorer  des apprenants. L’Agence de Médecine Préventive  dispense des formations mixtes dédiées à des personnels de Santé africains en fonction. Les contraintes hu-maines, matérielles et techniques des pays afri-cains sont bien évidement à prendre en compte. C’est un contexte de pénurie des ressources hu-maines en Santé, présentant des manques consi-dérables  au  niveau  du  matériel  et  des équipements techniques.Du  fait   de  l’équipement  informatique  réduit, des coupures de courant et des connexions In-ternet difficiles, nous avons adapté la formation à distance au contexte africain. Nous avons dé-veloppé une application hybride : un CD-Rom de formation  compatible  avec  une  plate-forme LMS. Le CD-Rom permet de suivre la formation sans  nécessiter  d’une  connexion  Internet.  Les apprenants effectuent régulièrement une mise à jour  de  leurs  données  d’apprentissage  du  CD-Rom vers la plate-forme LMS, dès qu’ils ont une connexion. Ainsi, le coaching à distance des ap-prenants est possible.Du fait de ces difficultés techniques, il faut adap-ter le tutorat et se rendre à l’évidence que les dispositifs synchrones sont difficiles à mettre en place  dans  un  tel  contexte.  Les  outils  utilisés sont principalement l’e-mail et le forum, (deux dispositifs asynchrones et efficaces.). Afin de fa-miliariser les apprenants aux outils et supports 
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de  coaching  à  distance,  bien  souvent  nouveau pour eux, nous dispensons une séance d’initia-tion à l’occasion de la session présentielle. Cette séance permet aux apprenants de se familiariser avec le CD-Rom et le LMS, de comprendre le dé-roulement de la FAD et d’avoir un aperçu des dé-livrables attendus pour le coaching à distance.
Question 3

Quelle est votre définition du tutorat à distance ?  
Comment  situez-vous  le  tuteur  à  distance  par  
rapport  aux  autres  acteurs  qui  interviennent  
dans la conception et la diffusion d'une formation  
à distance : chef de projet concepteurs, experts du  
contenu, professeurs, médiatiseurs, techniciens...?  
Comment percevez-vous les interactions que doit  
avoir le tuteur avec les autres acteurs du disposi-
tif  de formation à distance, et plus particulière-
ment  les  tuteurs  chargés  d'assurer  les  mêmes  
missions  auprès  d'autres  groupes  d'un  même  
cours ?Le tutorat à distance est une activité d’aide et de soutien d’ordre technique, pédagogique, métho-dologique et motivationnel qui fait partie inté-grante d’un dispositif  de formation mixte ou à distance.  Il est aussi le témoin privilégié du dé-roulement de la formation à distance. De ce fait, il donne un point de vue objectif et critique très important pour le développement de la qualité des produits de formation.Le tuteur fait partie de l’équipe projet de la for-mation dispensée. Il est en continuelle interac-tion avec les membres de l’équipe : Pendant la formation à distance :

• Il est en contact régulier avec les experts de contenu ou les professeurs pour ré-pondre  aux  interrogations  des  appre-nants qui concernent des concepts,  des notions et du contenu. 
• Il communique avec le chef de projet et toute l’équipe sur le déroulement du tu-torat à distance pour informer de l’état d’avancement des apprenants. Une fois la formation à distance terminée :
• Il fait évaluer son activité et diffuse l’éva-luation  du  tutorat  aux  membres  de l’équipe.
• Il fait remonter les informations qui ser-viront à l’amélioration du contenu de la 

formation  à  distance  et  du  dispositif technique.
Question 4

Les  compétences  demandées  aux  tuteurs  sont  
larges et recouvrent différents domaines tels que  
le  support  pédagogique,  méthodologique,  tech-
nique, administratif, socio-affectif, motivationnel,  
métacognitif.  Il est aussi fréquemment demandé  
aux  tuteurs  d'être  l'évaluateur  des  apprenants  
qu'il encadre. A votre avis, est-ce qu'il est néces-
saire pour être tuteur à distance d'avoir dévelop-
pé  des  compétences  sur  l'ensemble  de  ces  
champs  ?  Certaines  vous  paraissent-elles  priori-
taires ?Non, il n’est pas indispensable d’avoir des com-pétences dans tous ces domaines pour être tu-teur. Par mes activités tutorales, je me rends compte que le  support  méthodologique est  primordial dans  l’activité  tutorale.  Le  tuteur  apporte  une véritable  méthodologie  de  travail  à  l’  «  appre-nant à distance ». Dans le cadre de nos formations à distance nous proposons dans un premier temps des supports de planification personnalisables.  Ces supports permettent à l’apprenant de prendre conscience du volume horaire  à  dégager  pour  couvrir  les enseignements de la FAD et de planifier en pré-visionnel  les  périodes  qu’il  bloque  pour  faire son  parcours  de  FAD.  Cette  planification  est adressé au tuteur qui vérifie s’il n’y a pas d’ou-blis.Sur la base de cette planification personnalisée, le tuteur suit le déroulement de la formation à distance de manière individuelle. Des échéances (« points ») lui permet de faire le bilan en conti-nue et de « tirer la sonnette d’alarme » au be-soin.  Ce suivi rapproché et individuel  crée une véritable dynamique d’apprentissage. Le  support  technique  est  également   détermi-nant. Par exemple, cette année l’un de nos CD-Rom  présentait  un bug bloquant,  indépendant de notre volonté puisqu’il  était  dû à la  mise à jour d’un plugin Flash.  Les apprenants se sont trouvés  dans  l’impossibilité  de  parcourir  leur formation à distance.  Le coaching à distance a donc principalement concerné le support tech-nique afin de rassurer et d’aider les apprenants.
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Dans ce cas précis,  le  support  technique a été chronophage,  mais  essentiel.  Lorsqu’un appre-nant se trouve face à des difficultés techniques, s’il  n’a  aucun  recourt,  il  est  mis  en  situation d’échec malgré lui. La résolution de problèmes techniques s’avère parfois difficile surtout lorsqu’il s’agit de para-métrages techniques propres à chaque poste in-formatique : par exemple, les blocages de pop-up,  la  configuration des navigateurs  Internet… Mais une fois tous les cas de figures balisés, les réponses aux apprenants sont plus faciles et ra-pides. Concernant les autres soucis techniques, propres  à  nos  applications  développées,  le  tu-teur remonte rapidement l’information afin de mettre en œuvre des actions correctives. 
Question 5

L'émergence  du  "blended learning",  dans  lequel  
les séquences présentielles alternent avec des sé-
quences  d'autoformation  sur  ressources,  des  
classes virtuelles et des activités collaboratives à  
distance,  ne  va  t-elle  pas,  selon  vous,  entrainer  
une modification du rôle du tuteur ? Par exemple,  
dans ces parcours quelles sont les spécificités du  
tuteur  par  rapport  à un professeur  ?  Existe-t-il  
encore une place pour les tuteurs ou au contraire  
ne va-t-il pas revenir au professeur d'assumer les  
interventions tutorales ?Les formations « blended » dispensées actuelle-ment  par  l’Agence  de  Médecine  Préventive  al-ternent,  dans  un  sens  ou  dans  l’autre,   une session distancielle et une session présentielle. Il  n’y  a  pas de  classes  virtuelles,  ni  d’activités collaboratives.  Sur la base de cette expérience, nous nous ren-dons  compte  que  les  professeurs/experts  de contenu, impliqués dans nos formations ne sou-haitent pas être impliqués dans la FAD au-delà de la phase de médiatisation de leur enseigne-ment. Il n’est même pas toujours évident d’obte-nir d’eux une réponse aux questions posées par les apprenants durant la FAD.Nous ne sommes donc pas au stade de nous po-ser la question du remplacement du tuteur par le professeur !  Nous sommes dans la situation contraire,  visant  à  mobiliser  et  impliquer d’avantage nos professeurs et expert de contenu dans le déroulement de la FAD…

De  mon  point  de  vue,  je  ne  pense  pas  que l’émergence du « Blended Learning » composé de ce type de séquences, modifie le rôle du tu-teur, dans le sens où le tuteur assurera toujours un support méthodologique et technique. Le tu-teur possède l’expertise technique pour l’utilisa-tion  des  outils  de  tutorat  que  les professeurs/experts de contenu n’ont pas obli-gatoirement. Le tuteur a un temps de travail im-parti pour le suivi des apprenants, alors que les professeurs/experts de contenu ne l’ont pas for-cément. 
Question 6

Comment  vous  présentez-vous  aux  apprenants  
(parcours  de  formation,  parcours  professionnel,  
détails sur votre vie privée : famille...) ? Pensez-
vous que votre présentation ou non-présentation  
aux  apprenants  puisse  avoir  un  impact  sur  la  
qualité  de  la  relation  tutorale  avec  les  appre-
nants ?Ma présentation est assez brève puisque je suis identifiée par mon nom et prénom, mon adresse e-mail et une vignette illustrative.Idéalement,  je  préfère  me présenter  en face  à face pour établir un premier contact. J’ai le sen-timent que le  fait  de pouvoir  se  représenter à son  interlocuteur  permet  d’établir  un  rapport plus solide et plus concret.Mais par mon expérience actuelle, je me rends compte que la présentation ou non présentation en face à face n’a pas eu d’impact sur ma rela-tion tutorale avec  les apprenants.  En effet,  j’ai été tuteur de deux groupes d’apprenants issus de  deux  formations  différentes  :  dans  un  des groupes, je me suis présentée en face à face lors d’un atelier  d’initiation,  alors  que dans  l’autre groupe je n’ai pas pu me déplacer pour assurer l’atelier  d’initiation donc  je  me  suis  présentée succinctement par e-mail. En ce qui concerne la qualité de la relation tutorale, je n’ai pas vu de différence entre ces deux groupes.
Question 7

La  motivation  des  apprenants  à  distance  est  
considérée  comme  un  facteur  déterminant  de  
leur capacité à persévérer et à atteindre les ob-
jectifs  d'apprentissage.  Les  institutions  ont  
d'ailleurs souvent instauré le tutorat dans leurs  
dispositifs de formation à distance pour réduire  
les abandons. Quelles sont vos pratiques pour im-
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pliquer davantage l'apprenant dans sa formation  
et pour favoriser le maintien de sa motivation à  
un haut niveau ?Notre coaching à distance vise à motiver les ap-prenants en leur offrant un encadrement indivi-duel incluant des outils personnalisables : 

• Un  questionnaire  de  profil  de  l’appre-nant
• Une feuille de route d’apprentissage
• Un calendrier d’apprentissage
• Un suivi des scores régulier
• Un travail noté
• Un questionnaire de satisfaction finalNous demandons à l’apprenant de retourner le questionnaire  de  son  profil  d’apprenant  avant de  démarrer  la  formation à  distance.  Ce  ques-tionnaire a pour objectif de définir le profil d’ap-prenant  à  distance  selon  différents  critères  : disponibilité du matériel informatique, accessi-bilité à Internet et expérience dans l’utilisation des outils de formation multimédia. Les profils sont  ensuite  catégorisés.  Pour  chaque  type  de profil les modalités du coaching à distance sont adaptées.Ensuite, à la réception du CD-Rom de formation à  distance,  l’apprenant  remplit  son  calendrier d’apprentissage en planifiant  les  séquences  de formation, les horaires et les jours dédiés à cet apprentissage.  Pour  compléter  ce  calendrier, l’apprenant  s’aide  de  sa  feuille  de  route  d’ap-prentissage. Une fois rempli, il envoie son calen-drier  au  tuteur.  Ce  calendrier  fait  office  de  « contrat » établi entre le tuteur et l’apprenant. Le tuteur  aide  l’apprenant  à  organiser  et  à  gérer son  temps d’apprentissage pour optimiser l’en-vironnement d’apprentissage : le but est d’éviter à l’apprenant d’être pris par le temps, de donner à l’apprenant le temps de bien faire les choses, et  d’éviter  que  les  apprenants  soient  stressés par les deadline ou bâclent leur travail.A intervalle régulier l’apprenant met à jour ses scores d’apprentissage  sur  une  plate-forme de formation en ligne. Ainsi, le tuteur peut visuali-ser  l’état  d’avancement  de  chaque  apprenant. Dans une démarche proactive, le tuteur effectue des bilans individuels et envoie un e-mail per-sonnel à chaque apprenant dans lequel :

• il commente l’état d’avancement de l’ap-prenant,  à  savoir  s’il  est  en  retard  par rapport à son calendrier prévisionnel et les séquences qu’il lui reste à parcourir
• il commente les scores et pointe les en-seignements  ayant  des  scores  trop faibles (< 50%)
• il conseille de refaire les enseignements aux scores faibles
• il encourage, complimente et félicite les apprenants
• il rappelle les échéances pour les travaux notés
• il rappelle succinctement le déroulement des  évènements  à  venir,  concernant  la formation
• enfin  il  relance  les  apprenants  qui  ont oublié de délivrer leur questionnaire de profil et leur calendrier ou ceux qui ont oublié la mise à jour de leurs scores.Un facteur de motivation clé, est la validation de la  FAD par une évaluation notée.  Cette évalua-tion peut être sous la forme d’un document à ré-diger de type travail noté, un questionnaire ou un test QCM accessible en ligne.Par ailleurs, l’apprenant sait dès le début de la formation que son avis sur la formation à dis-tance nous intéresse et que les remarques et re-commandations  pertinentes  permettront d’améliorer le dispositif. A la fin de la formation à distance, il remplit un questionnaire de satis-faction qui porte sur le contenu et la forme des enseignements, le déroulement de la formation et le coaching à distance. Cette approche permet d’impliquer d’avantage l’apprenant et de susci-ter son esprit critique sur le dispositif d’appren-tissage  et  les  méthodes  pédagogiques proposées.

Question 8

Les concepteurs de parcours de formation à dis-
tance, tirant partie des possibilités des outils de  
communication tels que les forums, les wikis, les  
classes  virtuelles,  prévoient  de  plus  en  plus  fré-
quemment des activités collaboratives entre ap-
prenants. Quel doit être le rôle du tuteur dans ces  
activités ? Quelles sont les interventions que vous  
réalisez pour faciliter la composition des groupes,  
créer  une  dynamique  de  groupe,  superviser  les  
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réalisations, gérer les éventuels conflits...?

L’unique outil de communication collaboratif uti-
lisé à ce jour dans les formations de l’Agence de  
Médecine Préventive est le forum.  Cet outil sert  
de support de publication de questions sur  une  
thématique  particulière  ou de recueil  des  ques-
tions les plus fréquentes (FAQ). La participation  
et  la consultation sont souvent hétérogènes.  S’il  
n’est pas un minimum structuré ou animé et si les  
apprenants ne sont pas sollicités à participer, le  
forum reste sans vie. Il  est  question  dans  une  prochaine  formation d’introduire des activités collaboratives.Lors de ma précédente  activité tutorale,  desti-née aux étudiants de première année de Psycho-logie à l’université de Nanterre, nous utilisions également les forums. Chaque tuteur était responsable d’un forum et les forums étaient catégorisés par unité d’ensei-gnement. Par exemple, j’étais tuteur en « métho-dologie  expérimentale  »  puis  en « psychologie cognitive ». Notre rôle était d’apporter des élé-ments  de  réponse  aux  étudiants  en  difficultés sur les thèmes de notre unité d’enseignement, de les faire réfléchir et rechercher des éléments de réponses par eux-mêmes, de leur apprendre la  méthodologie universitaire et de les  aider à réviser  les  concepts  importants  en  proposant des exercices. Pour la gestion des forums, ma première tâche était d’organiser et de structurer logiquement le forum pour que les étudiants naviguent facile-ment et trouvent vite des réponses à leurs ques-tions. La structure dépendait  du tuteur et des messages qui alimentaient le forum. Je publiais un  dossier  par  thématique  (par  exemple,  un dossier planning,  un dossier concepts,  un dos-sier expériences scientifiques,  un dossier exer-cices, un dossier exemples de partiels…) Puis je « classais » les messages publiés par les appre-nants dans les thèmes adéquats lorsque ceux-ci n’étaient pas catégorisés.Ensuite  je  donnais  des  éléments  de  réponses aux étudiants qui avaient publié des questions sur le forum.Par ailleurs, j’alimentais le forum en ressources documentaires intéressantes, en exercices, et en exemple de partiels. 

Pour faire vivre le  forum, je  sollicitais les étu-diants par e-mail en les informant des nouveau-tés publiées sur le forum. Les étudiants étaient très  demandeurs  d’exercices  type  QCM  et d’exemples  de  partiel.  La  majorité  d’entre  eux donnaient leurs réponses. Passé un délai, je donnais les corrections et les justifications détaillées des réponses. Les appre-nants rebondissaient sur les corrections et dé-battaient  entre  eux  en  publiant  leurs commentaires sur le forum. A ce moment, je su-pervisais les réponses de chacun en censurant les éventuels débordements et en signalant les erreurs de conception des uns ou des autres.
Question 9

Vous êtes amenés, pour vos interventions, à utili-
ser  de  nombreux  outils  de  communication.  Cer-
tains vous semblent-ils plus adaptés à la relation  
tutorale ? Quels sont ceux que vous utilisez le plus  
fréquemment  pour  apporter  votre  aide  de  ma-
nière  individuelle  et  collective  ?  Quels  sont  les  
usages pédagogiques que vous avez du mail,  du  
forum, du chat, du wiki, du blog, de la messagerie  
instantanée, de la classe virtuelle, des réseaux so-
ciaux ?L’e-mail, le forum sont les principaux outils que j’utilise lors de la formation à distance. L’e-mail individuel est avantageux pour faire un retour personnel à l’apprenant et pour insister sur le fait qu’il n’est pas un apprenant anonyme mais bel et bien un individu apprenant suivi et encadré par le tuteur. Il est utile pour communi-quer  sur  l’état  d’avancement,  les  scores,  les notes et les délivrables attendus.L’e-mail  collectif  est  avantageux  pour  envoyer des  annonces  communes  au  groupe  d’appre-nant.  Ces annonces peuvent porter sur des in-formations sur le déroulement de la formation, des délais à respecter, des délivrables à envoyer au  tuteur…  L’e-mail  collectif  contribue  aussi  à créer une dynamique d’équipe. En effet, souvent les stagiaires répondent au collectif pour accu-ser de réception du message du tuteur et encou-rager son groupe de collègues apprenants.Le forum est avantageux pour publier des ques-tions ou informations qui peuvent être utiles à tous les apprenants : 
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• Des forums peuvent se construire autour d’une thématique d’enseignement et ré-pertorier  les  différentes  interrogations des  apprenants  ainsi  que  les  réponses des experts de contenu. Une annonce à tous les apprenants leur permet d’aller consulter les différents points expliqués à l’intérieur des forums. 
• Des forums de type FAQ répertorient les questions techniques et méthodologique fréquente  ce  qui  permet  à  l’apprenant d’être autonome et de résoudre son pro-blème rapidement. Il fait partie du tuto-rat  proactif,  une partie  du tutorat  qu’il ne  faut  pas  négliger  et  qu’il  faut  tra-vailler en amont du dispositif de forma-tion.
• Des  forums  où  les  apprenants  re-groupent,  décrivent  et  commentent leurs  projets  personnels  à  réaliser  au cours de la formation : les thématiques de  mémoire,  les  documents-projet,  les plans d’actions, les références bibliogra-phique…

Question 10

La vocation des tuteurs à distance est d’apporter  
aide et soutien aux apprenants tout au long de  
leur  parcours  d’apprentissage.  Il  n’en  reste  pas  
moins, que ces missions sont confiées aux tuteurs  
par une institution et qu’à ce titre ils doivent lui  
rendre compte de leurs activités. Comment cela se  
passe-t-il pour vous ? Sous quelle forme l’institu-
tion contrôle-t-elle votre travail ? Quelles sont les  
obligations que vous avez envers votre employeur  
? Sont-elles spécifiées dans un document contrac-
tuel ?Au démarrage de chaque formation, une réunion avec la  responsable des produits de formation est faite pour présenter la formation et adapter les supports au coaching à distance, à savoir un calendrier de suivi du e-tuteur et un tableau ré-capitulatif du déroulement de la FAD et du coa-ching à distance».Le calendrier détaille les actions que je dois me-ner tout au long de la formation à distance (en-voi  d’e-mails  d’informations,  relances  sur  les calendriers, bilan de première mise à jour…). Il est établi  au préalable et dépend du temps de formation, du nombre d’apprenants à suivre et 

du budget alloué au coaching à distance.Le  tableau  récapitulatif  permet  de  renseigner pour chaque apprenant son état  d’avancement et  ses  données  d’apprentissages..  Dans  ce  ta-bleau figure : 
• Les  délivrables  demandés  (question-naire  de leur  profil  d’apprenant,  calen-drier…)
• Les mises à jour des données
• Quel est leur état d’avancement
• Quel est leur retard par rapport à leur calendrier prévisionnel
• Quels  sont  les  enseignements  auxquels ils ont eu des difficultés
• Quelles sont leurs questions d’ordre tech-nique, méthodologique ou de contenu.A la fin de la formation, une réunion bilan est faite  avec  la  même  personne.  Cette  réunion  a pour objectif de faire le point sur la formation à distance grâce aux données recueillies durant le coaching à distance. Je fais une présentation des principaux résultats (indicateurs, profil des ap-prenants,  faits marquants,  notes et score obte-nus…)  et  formule  des  recommandations.  Je remets également une synthèse écrite détaillée.

Question 11

Les fonctions de tuteur ne renvoient pas encore, à  
de rares exceptions, à l'existence d'un métier. En  
fait, un tuteur a très fréquemment d'autres acti-
vités  professionnelles  qui  fondent  son  identité  
professionnelle.  Quelles  seraient,  selon  vous,  les  
conditions nécessaires pour que les tuteurs à dis-
tance bénéficient d'un véritable statut profession-
nel ?Le coaching à distance n’est pas ma principale activité,  je suis avant tout conceptrice pédago-gique de produit de formation à distance. Le cu-mul de ces deux fonctions est très avantageux car  je  connais  le  matériel  pédagogique sur  le-quel  mes  apprenants  travaillent.  De  ce  fait,  je peux rapidement les renseigner et je peux facile-ment procéder à des corrections ou des amélio-rations signalées durant le coaching à distance.Pour que les tuteurs bénéficient d’un véritable statut  professionnel  en  tant  que  tel,  je  pense qu’il faudrait systématiser le tutorat à distance et créer un référentiel de pratiques communes 
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et reconnues par le monde de la formation. On pourrait développer des outils techniques et in-formatiques  de  tutorat  à  distance  adaptés  à cette activité.  Pour former à l’utilisation des ces outils et à ces pratiques communes,  il  faudrait créer un cursus de formations dédié au tutorat à distance en tant que principale unité d’enseigne-ment.
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Témoignages de tuteurs à 
distance sur leurs pratiquesVirginie Lopez
Question 1

Vous  exercez  actuellement  des  fonctions  tuto-
rales.  Pouvez-vous dans un premier temps nous  
indiquer ce qui a été déterminant pour vous pré-
parer à cette activité.  Votre parcours de forma-
tion  ?  Vos  autres  activités  professionnelles  ?  
D'autres expériences ? Quelles ont été pour vous  
les sources principales de motivation pour deve-
nir tuteur à distance ?Mon  premier  domaine  de  formation  est  celui des sciences, dites molles : les lettres modernes et  les  sciences  de  l’éducation.  Mes  différentes expériences professionnelles m’ont permis d’ex-périmenter l’utilisation des nouvelles technolo-gies à plusieurs niveaux d’enseignement. Ainsi, un peu par hasard, j’ai été amené à initier des élèves de primaires aux TIC et à utiliser les TIC avec  des  enfants  issus  de  classes  spécialisées pour développer  leurs compétences en lecture et en écriture. J'ai ainsi pu constater l'intérêt des nouvelles technologies pour faire passer le mes-sage pédagogique,  entre  autre  grâce  à  la  nou-veauté  du  support  pédagogique  et  à  l’aspect ludique que cet  apprentissage véhicule  auprès des  élèves.  Puis,  j’ai  suivi  un master  (UTICEF) dédié à l’utilisation des technologies de l’infor-mation et de la communication pour lequel j’ai ensuite assuré le rôle de coordinatrice. Dans le cadre  d’enseignements  de  Français  destinés  à des apprentis de l’industrie – formation profes-sionnelle par alternance – j’ai développé l’utili-sation  des  TICe,  en  particulier  la  création  et l’utilisation du blog,  dans mes modules de for-mation sur un mode semi-distanciel. Cette acti-vité  où  le  cours  de  Français  était  organisé différemment, à la fois dans une salle de classe mais aussi en salle informatique, permettait de sortir du lieu classique de classe et de pratiquer des activités concrètes d'utilisation de la langue. "Faire"  du  Français  sans  donner  l'impression d'en faire en somme. Cette première expérience de tutorat m’a beau-coup  plût  et  m’a  donné  le  goût  de  continuer l’aventure.  Mes motivations sont  à  la  fois  per-sonnelles et professionnelles car je suis convain-cue de la nécessité et de l’intérêt de développer 

les formations à distance ou en partie à distance et je suis aussi convaincue de la nécessité d’un suivi actif, de sollicitation et d’incitation impor-tantes du tuteur pour guider l’atteinte des objec-tifs pédagogiques. Au départ, j’ai eu la chance de pouvoir tutorer pour l’Université de Strasbourg le module d’accompagnement du projet de FAD, dans mon ancien master et aujourd’hui je tutore pour  l’Université  de  Genève  deux  modules  de formation, l’un sur les innovations pédagogiques et  l’autre  concernant  les  rôles  du  tuteur  dans une formation à distance. Actuellement, mon ac-tivité  principale  est  celle  d’ingénieure pédago-gique  chargée  de l’introduction des TICe  dans une école d’architectes et d’ingénieurs à Stras-bourg. Il a fallu que je m'auto-forme lors de mes années d’enseignement en école primaire car je devais développer les TICe sans pour autant avoir de formation  particulière  dans  ce  domaine  et d'ailleurs, les éventuels formateurs n'étaient pas encore  prêts  à  dispenser  ce  type  d'enseigne-ment. Par la suite, mon expérience d'apprenante à distance et les modules que j'ai suivi durant le master ont été une de mes formations au tuto-rat. Le co-tutorat avec une tutrice expérimentée a été la deuxième partie de ma formation tuto-rale. Cependant, cela n'exonère aucunement de continuer à se renseigner et à observer les acti-vités tutorales qui sont proposée dans les autres formations afin de rester au courant et de ne pas devenir rapidement obsolète ! 
 Question 2

Le tutorat est aujourd'hui pris de plus en plus en  
compte  dans  les  dispositifs  de  formation  à  dis-
tance. Toutefois,  il  en existe une grande variété,  
du tout à distance aux formules mixtes. Ne pen-
sez-vous  pas  que  la  forme  du  dispositif  tout  
comme son contexte culturel influent sur la ma-
nière d'être tuteur et sur les interventions à réali-
ser  auprès  des  apprenants  ?  Quelles  sont  les  
principales caractéristiques des formations dans  
lesquelles  vous  accompagnez  des  apprenants  à  
distance ?Dans le cas du master dans lequel j’interviens, le tuteur est très présent et ses actions sont sou-vent  déterminantes  au  maintien de  la  motiva-tion et à la réussite des apprenants. Le master est suivi  entièrement à distance et de surcroît par des apprenants issu de tout le monde fran-
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cophone. Au regard de ma – encore – jeune ex-périence  tutorale,  cinq  années,  les  horizons culturels différents ne me font pas agir différem-ment  selon les  apprenants.  En disant  cela,  j’ai bien conscience que je ne suis pas la plupart des mouvements  qui  insistent  sur  la  nécessité  de prendre en charge, et non en compte, la diversi-té  culturelle.  Une  prise  en compte implique,  à mon  sens,  d'intégrer  et  de  profiter  des  avan-tages  de  la  diversité  culturelle  pour  le  plus grand bénéfice des acteurs tandis qu'une prise en charge rend passif les apprenants et créé des inégalités au regard des origines culturelles. En fait,  je  ne  nie  certainement  pas  les  diversités culturelles,  mais  dans  mon  cas,  elles  appa-raissent surtout dans des questions d’ordre or-ganisationnel. Par exemple, éviter la tenue d’une rencontre synchrone le vendredi qui tomberait en plein week-end en Algérie alors qu’en France, le fin de semaine est le samedi et le dimanche et que  j’évite  les  rencontres  synchrones  lors  du week-end « français ». D’un point de vue tech-nique, il est indéniable que certains apprenants sont plus avantagés que d’autres. Ainsi, un étu-diant  suivant  la  formation depuis  une ville  du Mali, qui subirait des grosses intempéries, pour-rait  voir  sa  connexion  internet  coupée  durant des  nombreuses  heures,  voire  des  jours.  Mon rôle de tutrice nécessitera de prendre en compte ses difficultés et d’être flexible dans la date de rendu des travaux par exemple. Là où la prise en compte et la connaissance des spécificités cultu-relles des apprenants sont nécessaires est lors d’un conflit et surtout lors de sa résolution. Le point commun des différents acteurs du master est  l’utilisation  du  Français.  Les  apprenants, bien  qu’étant  nés  et/ou  vivant  dans  un  pays autre que la France,  au-delà de la langue, pos-sèdent de grandes connaissances culturelles sur la francophonie. Je dirais même que certains ap-prenants sont mieux « équipés » que moi dans l’inter-culturalité  car  leurs  connaissances  sur ma culture dépassent souvent ma connaissance des leurs. Un respect  mutuel,  une place réservée au dia-logue et une certaine humilité devant mes activi-tés de tutrice sont les trois éléments que j’essaie de développer. Lorsque ces trois éléments sont respectés par les apprenants et la tutrice et par les  apprenants  entre-eux  pour  les  deux  pre-miers  points,  le  séminaire  se  déroule  dans  de bonnes  conditions  quelles  que  soient  les  ori-

gines culturelles de chacun. Je ne voudrais pas donner l’impression que tout est rose et que j’ai « La » solution mais je pense sincèrement que le respect mutuel et que le dialogue, avec une in-tervention  si  cela  s’avère  vraiment  nécessaire, responsabilisent  les  apprenants  et  les  rendent acteur de leur formation. Évidemment, cette dé-marche nécessite plus ou moins d’accompagne-ment, selon le type de public, mais elle me parait assez bien adaptée à « mes » apprenants et à ma conception de l’enseignement. 
Question 3

Quelle est votre définition du tutorat à distance ?  
Comment  situez-vous  le  tuteur  à  distance  par  
rapport  aux  autres  acteurs  qui  interviennent  
dans la conception et la diffusion d'une formation  
à distance : chef de projet concepteurs, experts du  
contenu, professeurs, médiatiseurs, techniciens...?  
Comment percevez-vous les interactions que doit  
avoir le tuteur avec les autres acteurs du disposi-
tif  de formation à distance, et plus particulière-
ment  les  tuteurs  chargés  d'assurer  les  mêmes  
missions  auprès  d'autres  groupes  d'un  même  
cours ?Avant tout, les différents exemples d’acteurs ci-tés dans la question peuvent être joués par les mêmes personnes.  Leurs rôles dépendront des ressources  humaines  qui  seront  disponibles. Même si  chacun de ces rôles  pourraient  –  de-vraient ? – être tenus par une seule personne, les  contraintes  inhérentes  aux  établissements doivent être prises en considération. Dans le cas d’une formation où les rôles seraient regroupés mais définis clairement, le tuteur serait l’interlo-cuteur  privilégié  des  apprenants  concernant toutes  questions  d’ordre pédagogique.  Concer-nant les autres questions,  techniques ou admi-nistratives  auxquelles  il  ne  pourrait  pas répondre,  il  orienterait les apprenants vers les personnes  ressources,  c'est-à-dire,  dans  mon exemple,  l’équipe technique et la coordination. Dans  le  cas  où  le  tuteur  ne  serait  pas  expert dans le contenu, il se devrait de poser des ques-tions à l’équipe pédagogique afin de pouvoir ré-pondre  aux  attentes  et  aux  besoins  des apprenants. Si le tuteur est intégré aux prises de décisions  d’ordre  pédagogique,  ses  remarques et commentaires permettraient aussi d’amélio-rer la formation et son contenu. Selon moi, le tu-torat à distance nécessite d’être présent dans un contexte distant. Oui, une formation en présence 
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n’implique pas forcément que l’enseignant soit présent. Il viendra faire son cours en classe de-vant  les  étudiants  mais  cela  ne  veut  pas  dire qu’il  sera  présent  pour  répondre aux sollicita-tions. Je ne pense pas trop m’avancer en disant cela  car  j’ai  moi  aussi  une  expérience  d’étu-diante en présence ! Il faut dire que les groupes d’étudiants, en terme de nombre, en présence et à distance sont très différents. C’est donc toute la  démarche  pédagogique  et  les  moyens  à mettre  en œuvre  pour  valider  cette  démarche qui sont différents et qu’il faut penser. Intéragir  avec  ses  collègues  tuteurs  permet d’échanger sur ses pratiques, de s’améliorer en proposant  des  remédiations  auxquelles  nous n’aurions pas pensé. Cela permet aussi de s’en-tretenir sur les apprenants et ainsi de conforter ou d’infirmer certains constats. Les manières de procéder afin d’assurer une activité tutoriale va-rie  selon  les  tuteurs  et  il  est  intéressant  de constater,  par  la  discussion avec  des collègues intervenant sur les mêmes modules, les consé-quences de nos manières de faire et de nos ma-nières  d’être.  Evidemment,  il  faut  aussi  que nous, tuteurs, jouions le jeu et n’hésitions pas à faire  part  autant  de  nos  réussites  que  de  nos échecs. 
Question 4

Les  compétences  demandées  aux  tuteurs  sont  
larges et recouvrent différents domaines tels que  
le  support  pédagogique,  méthodologique,  tech-
nique, administratif, socio-affectif, motivationnel,  
métacognitif.  Il est aussi fréquemment demandé  
aux  tuteurs  d'être  l'évaluateur  des  apprenants  
qu'il encadre. A votre avis, est-ce qu'il est néces-
saire pour être tuteur à distance d'avoir dévelop-
pé  des  compétences  sur  l'ensemble  de  ces  
champs  ?  Certaines  vous  paraissent-elles  priori-
taires ?Les compétences demandées au tuteur sont sou-vent si importantes que je dois signaler aux ap-prenants  que  le  tutorat  est  effectué  par  une personne humaine et que Super-tuteur n'existe pas ! A part dans les écrits qu'ils doivent étudier pour apprendre à connaître la fonction tutoriale. En leur disant cela, je ne cherche pas à me dé-douaner  de  mes  manquements,  je  veux  seule-ment  leur  faire  comprendre  que  leur  tutrice peut  bien  avoir  -  j'espère  !  -  de  nombreuses compétences, elle n'en demeure pas moins hu-

maine avec tout ce que cela implique. Les com-pétences  et  les  modes  de  fonctionnement  des tuteurs  ont  rapport  avec  leur  activité  profes-sionnelle et avec leur façon d'être, c'est certain. Des tuteurs seront plus compétents dans le do-maine technique et ce qui se rapporte à l'infor-matique  tandis  que  d'autres  insisteront davantage sur la méthodologie. Mais cela n'em-pêchera pas qu'ils soient capables d'apporter un soutien  socio-affectif  et  motivationnel,  par exemple. Les tuteurs ont des domaines de prédi-lection dans lesquels ils seront plus à l'aise, tout comme les apprenants, et je pense que ces diffé-rences  sont  formatrices  pour  les  apprenants. Les apprenants auront leur préférence mais ils auront  pu  travailler  avec  des  personnes  diffé-rentes et insistant sur des points différents. Au même titre que l'interculturalité des apprenants est un atout pour tous les acteurs d'une forma-tion, je pense que les différences entre tuteurs sont aussi un avantage. A près tout, dans la vie privée et professionnelle, nous nous retrouvons tous à devoir évoluer avec des personnes ne gé-rant  pas  les  évènements  de  la  même manière que nous. Je crois qu'il est important que les ap-prenants ne sortent pas de leur formation avec des idées fixes et des procédures immuables de pensée et de travail. Bien que le public, au départ, est censé être as-sez homogène,  il  faut bien reconnaître que les promotions  sont  très  différentes  les  unes  des autres. Il est à mon sens impératif que le tuteur soit flexible dans ses activités tutoriales et qu’il adapte  ses interventions  en fonction de la  de-mande et du niveau des apprenants. Mais, selon moi, le suivi des apprenants dans une formation entièrement à distance repose en particulier sur le maintien de la motivation. Une des critiques majeure faite à l'enseignement à distance est le taux  d'échec.  De  la  part  des  établissements, pourquoi investir dans une FAD si les étudiants abandonnent en cours de route et que cela fera chuter les statistiques quand la plupart des ad-ministrations fonctionnent sur un plan quantita-tif ? Voila pourquoi les soutiens motivationnels et  socio-affectifs  me  paraissent  fondamentals pour rendre efficace et crédible une formation à distance  autant  pour  les  apprenants  que  pour les organismes les proposant car « en définitive l’utilité  de  la  formation  dépend  bien  plus  des conditions concrètes de son utilisation que de la qualité  de  la  formation  elle-même  »  (Scheffk-
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necht, J.-J. & Schwartz, B. 1978). A mon sens, « les conditions concrètes » sont déterminantes et c’est très souvent les actions des tuteurs qui font la différence. 
Question 5

L'émergence  du  "blended learning",  dans  lequel  
les séquences présentielles alternent avec des sé-
quences  d'autoformation  sur  ressources,  des  
classes virtuelles et des activités collaboratives à  
distance,  ne  va  t-elle  pas,  selon  vous,  entrainer  
une modification du rôle du tuteur ? Par exemple,  
dans ces parcours quelles sont les spécificités du  
tuteur  par  rapport  à un professeur  ?  Existe-t-il  
encore une place pour les tuteurs ou au contraire  
ne va-t-il pas revenir au professeur d'assumer les  
interventions tutorales ?Le  tutorat  est  effectivement  variable  selon  les formes pédagogiques que prendra la formation. Ces différentes formes pédagogiques nécessite-ront des actions approfondies de tutorat dans le cas d’une formation entièrement à distance par exemple  ou  d’une  forme  pédagogique  particu-lière telle qu’un suivi individualisé du parcours de formation. Ou encore, le tutorat pourra être plus ponctuel dans le cas d’un enseignement hy-bride  (distance/présence).  Ainsi,  quelques soient les choix qui seront fait par les concep-teurs et l’équipe pédagogique, le suivi exercé par les tuteurs possède généralement une base com-mune, le maintien de la motivation et les actions tutorales  varieront  selon les  particularités  des enseignements mis en place. Donc oui, la forme que prendra la formation influera sur les activi-tés du tuteur et ses rôles et tâches devront être déterminés  par  l'équipe  pédagogique.  A  mon avis, les rôles de tuteur et d’enseignant sont très proches et se confondent. Les tâches conférées aux tuteurs sont celles d’un enseignant et même d’un Super-enseignant ! Mais je ne crois pas que nous  soyons  encore  prêts  à  ce  que  les  ensei-gnants  assurent  toutes  les  actions  de  tutorat, pour différentes raisons. En effet, au-delà de la question de la résistance au changement, le mé-tier  d’enseignant,  la  question  de  sa  formation continue  ainsi  que  l’organisation  structurelle des enseignements n’ont pas subi une évolution aussi  rapide  que  les  technologies  éducatives. Nous nous retrouvons donc avec des formes de formations très particulières auxquelles la plu-part des enseignants n’ont jamais eu affaire. Les enseignants qui conçoivent les cours destinés à 

un suivi à distance sont déjà au courant et for-més – souvent auto-formés – à ces particulari-tés,  ce  qui  n’est  pas  le  cas  de  la  majorité  du corps enseignant. De plus, si nous rentrons dans des détails d’importance comme la volonté gou-vernementale de faire diminuer les heures sup-plémentaires  –  ou  complémentaires  –  des enseignants,  plus le fait qu’un tuteur n’est que rarement fonctionnaire de l’état, qu’il ne perçoit pas les  mêmes émoluments  et  que son travail est à durée déterminé, je pense que les tuteurs auront encore leur place malgré l’évolution des pratiques enseignantes. 
Question 6

Comment  vous  présentez-vous  aux  apprenants  
(parcours  de  formation,  parcours  professionnel,  
détails sur votre vie privée : famille...) ? Pensez-
vous que votre présentation ou non-présentation  
aux  apprenants  puisse  avoir  un  impact  sur  la  
qualité  de  la  relation  tutorale  avec  les  appre-
nants ?Si je reviens sur ce que j’ai dit concernant l’inter-culturalité dans la formation que je tutore, je si-gnalais  que  cela  ne  changeait  pas particulièrement  ma  manière  de  fonctionner. Mais lors des premiers modules dont j’assurais le tutorat, je pensais que mon âge et le fait que je sois une femme ne m’assuraient pas la crédibili-té  qui  m’était  dûe  auprès  de  certains  appre-nants,  plus  masculins  que  féminins,  issu  du continent  africain  en particulier.  Cette  impres-sion était soutenue par mon expérience d’appre-nante  au  sein  du  même  master.  En  effet, contrairement à ce que d’aucun ont pu écrire, la formation à distance et  le  gommage des diffé-rences  sociales,  entre  femme  et  homme,  entre habitants du Sud ou du Nord, etc, je pense que, à l’instar  du  système  scolaire  –  universitaire  - classique, la formation à distance reproduit les clivages et les inégalités et n’empêche en rien les a  priori  et  les  stéréotypes.  Puis,  au  regard  de mes  autres  expériences  professionnelles  où j’évolue dans le monde de l’industrie ou de l’in-géniérie – en France -  encore très réservé aux hommes, j’ai pu constater que je me retrouvais face aux mêmes problématiques. C’est pourquoi, lorsque je me présente, je ne fais pas  état  de  détails  personnels  mais  me concentre  davantage  sur  mes  activités  profes-sionnelles et ma légitimité à assurer le suivi de 
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tels  modules.  Je  pense  que  c’est  une  solution correcte  afin de  ne pas créer trop de distance entre  les  apprenants  et  moi,  dès  le  début.  De plus, je ne veux pas entrer dans les détails per-sonnels car il faut conserver des relations claires de travail afin que nous tenions tous nos rôles respectifs. Un mélange des rôles nuirait à la rela-tion pédagogique et il ne faut pas perdre de vue que l’objectif n’est pas de se faire des amis – des « ennemis » non plus d’ailleurs ! - pour le tuteur mais de mener les apprenants à atteindre leurs objectifs de formation. Je sais très bien que l’âge d’une personne ne lui confère pas moins, si elle est jeune, ou plus, si elle est plus âgée, de com-pétences mais ce n’est pas la façon de voir les choses  de  tout  le  monde.  Ainsi,  la  crédibilité, quand le public fait preuve de réflexion sur son apprentissage, comme je le demande aux appre-nants du master, se « gagne ». Il faut donc que je « prouve » mes compétences et c’est un travail intéressant car je dois me remettre en question, trouver  des  alternatives  et  reformuler  les choses. De plus, je ne décline pas mon curricu-lum vitae en détails car le cours n’a rien à voir avec moi et mes activités.  Ne pas se présenter peut poser des difficultés comme je l’expliquais, mais  une  présentation  trop  précise  peut,  elle aussi, nuire en étant mal interprétée. Ainsi, une rapide présentation me semble  correcte  et  les détails arriveront en temps et en heure, au fur et à mesure du déroulement des séminaires. 
Question 7

La  motivation  des  apprenants  à  distance  est  
considérée  comme  un  facteur  déterminant  de  
leur capacité à persévérer et à atteindre les ob-
jectifs  d'apprentissage.  Les  institutions  ont  
d'ailleurs souvent instauré le tutorat dans leurs  
dispositifs de formation à distance pour réduire  
les abandons. Quelles sont vos pratiques pour im-
pliquer davantage l'apprenant dans sa formation  
et pour favoriser le maintien de sa motivation à  
un haut niveau ?Quelque soit le public auquel j’ai eu à faire du-rant mes expériences professionnelles, la ques-tion  de  rendre  acteur  de  sa  formation l’apprenant, s’est posée. Je pensais, mais je me trompais,  que  cette  nécessité  ne  s’appliquait qu’à des enfants ou à des jeunes. En formation continue,  certains  apprenants  ne  se  posent qu’en demandeur, en récepteur des savoirs sans s’impliquer  afin  de  valider  leur  formation.  En 

d’autres  termes  moins  politiquement  corrects, ils  sont  attentistes  et  sont  conscients  de  leurs droits sans pour autant être conscients de leurs devoirs. Un tel type d’apprenant ne rencontrera pas  les  mêmes difficultés  durant  sa  formation que des apprenants moins à l’aise avec le travail à réaliser mais il en résultera une baisse de l’ac-tivité et un lâché prise pour chacun de ces deux groupes. Pour investir davantage l’apprenant, il faut  qu’il  soit  actif  dans  sa  formation.  Au  pri-maire et au lycée, nous avions mis en place une Charte de l’élève. J’en parlerais plus tard, mais il existe déjà une Charte Pédagogique à l’intention des tuteurs. Je pense qu’une Charte Pédagogique des  Apprenants  pourrait  être  intéressante.  Ce document installerait les bases d’un investisse-ment apprenant et permettrait  aussi  de  servir de base à toutes démarches apprenantes. De manière pratique, j’essaie de mettre en rela-tion les séminaires avec le projet personnel que les  apprenants  auront  à  réaliser  pour  valider leur formation. Il est important qu’ils se rendent compte  que  chaque  module  est  une  pierre  de plus qui s’ajoute à la construction de ce projet. Je  tente  de faire  comprendre l’intérêt des mo-dules  que  je  tutore,  leur  importance  pour  la suite  de  leur  formation  en  leur  faisant  com-prendre  qu’ils  pourront  rapidement  réinvestir leurs acquis. De plus, j’ai constaté qu’il était né-cessaire que je rappelle régulièrement le niveau d’étude  auquel  les  apprenants  prétendent  en suivant  la  formation.  S’agissant  de  formation continue, le plus part des apprenants sont « sor-tis  »  du  système  universitaire  depuis  déjà  de nombreuses années et ils ont besoin de se re-mettre dans le bain. De plus, lorsque les appre-nants se plaignent de leur difficulté à assumer la vie apprenante, la vie privée et la vie profession-nelle, je ne cherche pas à les rassurer en minimi-sant les efforts qu’ils auront à fournir car mon rôle de tutrice ne consiste pas à materner les ap-prenants  mais  à  les  orienter.  En  prenant conscience de la quantité de travail qu’ils auront à investir s’ils veulent obtenir de bons résultats, les  apprenants  sont  inquiets  mais  mon  rôle consiste alors à leur donner des outils, des clefs afin qu’ils puissent créer eux même une organi-sation générale de leurs activités, car la forma-tion  nécessite  de  changer  ses  habitudes  de travail et ses horaires. 
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Sans pour autant être trop présente, je rappelle tous les jours ou tous les deux jours, lors du tra-vail  collaboratif,  la  nécessité  de  travailler  en-semble par l’envoi d’un court mail. De plus, si un apprenant est absent à une réunion synchrone, je le contacte afin d’avoir de ses nouvelles et je tâche de me rendre disponible s’il le veut, pour évoquer ses difficultés. Sans l’accabler, nous évo-quons  rapidement  les  possibilités  qui  se  pré-sentent à nous pour faire en sorte de changer sa situation, si nous en avons les moyens bien sur. L’entente entre les apprenants est fondamentale, c’est pourquoi si je sens ou si un apprenant me fait  part  d’une  situation  conflictuelle  avec  un autre apprenant, je demande toujours si mon in-tervention est bien nécessaire.  En fonction des attitudes  des  apprenants  ou  de  leur  réponse, j’interviendrais  ou non assez rapidement  pour ne pas créer de « mauvaise ambiance » au sein du  groupe.  Le  fait  que  certains  apprenants soient  en difficultés  influe  beaucoup sur  l’am-biance au sein d’un groupe, a fortiori si le travail est organisé collaborativement. 
Question 8

Les concepteurs de parcours de formation à dis-
tance, tirant partie des possibilités des outils de  
communication tels que les forums, les wikis, les  
classes  virtuelles,  prévoient  de  plus  en  plus  fré-
quemment des activités collaboratives entre ap-
prenants. Quel doit être le rôle du tuteur dans ces  
activités ? Quelles sont les interventions que vous  
réalisez pour faciliter la composition des groupes,  
créer  une  dynamique  de  groupe,  superviser  les  
réalisations, gérer les éventuels conflits...?Le travail collaboratif est l’élément majeur de la formation dont je suis une des tutrices.  Quand les  apprenants  s’inscrivent  à  ce  master,  ils savent très bien quelles seront les modalités de suivi des modules. Nous sommes deux tutrices à assurer le même module et je me suis arrangée pour ne pas proposer les mêmes heures de ren-dez-vous synchrones que ma collègue, ainsi, une première  division  des  apprenants  se  fait  en fonction de leur disponibilité. Cela est un avan-tage car le taux d’absentéisme aux réunions syn-chrones  est  souvent  moins  important.  Par  la suite, les activités collaboratives du cours se font par petit groupe de deux ou trois. En début de séminaire,  chaque  séminaire  durant  trois  se-maines,  je laisse les apprenants choisir  leur(s) partenaire(s). En observant leurs activités colla-

boratives et après avoir rendu la première éva-luation, je peux me faire une idée des difficultés des étudiants.  Si  je  constate que les  disparités sont bien trop grandes entre les équipes – et que cela nuit au suivi et à la motivation - et/ou si les apprenants me le demandent, je vais intervenir dans  la  constitution  des  équipes.  Cependant, l’intervention doit être effectuée dans la discus-sion. Je ne vais pas imposer un équipier à un ap-prenant car le  travail  collaboratif  risque de ne pas  bien  se  dérouler.  J’essaie  toujours  d’expli-quer les raisons d’une telle décision. La plus part du temps, les apprenants sont d’accord car les équipes que je  recompose rassemblent  un ap-prenant à l’aise avec un apprenant plus en diffi-culté. Dans la plus part des cas, cela a pour effet de  surmotiver  l’apprenant le  plus en difficulté qui  ne  voudra pas être mal considéré par son équipier. L’apprenant le plus à l’aise se sent in-vestit  d’une certaine responsabilité  devant son équipier et devant moi aussi. Il voudra continuer à obtenir de bons résultats tout en faisant que son équipier s’investisse. En expliquant les rai-sons  pour  lesquelles  je  tiens  à  équilibrer  les équipes, j’agis aussi sur la réflexion autour des questions pédagogiques et sur la cognition des apprenants  car  ils  se  retrouveront  aussi  à  ma place  et  devront  faire  face  aux  difficultés  de leurs apprenants et trouver des moyens de pal-lier les déséquilibres. Et ceux-ci connaissent très bien les nombreux intérêts des activités collabo-ratives,  ce  qui  permet,  si  mes  arguments  sont bons,  de  pouvoir  équilibrer  les  équipes.  Selon moi, il est important que les étudiants puissent travailler avec plusieurs personnes car cela leur évite de prendre tout de suite des habitudes, de lisser leurs pensés – phénomène qui se produit plus vite qu’on ne le croit ! – et de continuer à échanger et à confronter leurs arguments. Même si des ajustements sont effectués, il n’est pas toujours facile de créer une dynamique de groupe. Dans mon cas, je relance les apprenants tous les jours ou tous les deux jours pour les in-citer au travail collaboratif et je leur rappelle les avantages d’un tel travail. Je leur rappelle aussi que leur implication dans le travail collaboratif est pris en compte dans les critères d’évaluation, c’est  pourquoi  je  dois  être  en  copie  de  leurs mails et je dois avoir accès à leur chat d’équipe. Cela parait assez intrusif pour certains mais si le travail collaboratif est un critère d’évaluation, je dois avoir des preuves de ce travail. De plus, sa-
Tutorales n°6 - juin 2010 34/64



Tutorales, la revue de t@d, la communauté de pratiques des tuteurs à distance 
chant que j’ai accès à leurs discussions, cela per-met  de  juguler  des  réactions  trop  extrêmes entre apprenants et les relations sont générale-ment  plutôt  cordiales.  Evidemment,  les  appre-nants  ont  toujours  –  et  heureusement  –  la possibilité de se contacter sans me mettre en co-pie et de se défouler s’ils le veulent. La qualité des relations avec le tuteur est importante mais c’est  avant  tout  la  qualité  du  lien  relationnel entre les apprenants qui permettra de maintenir la motivation. En effet, les tuteurs passent mais les apprenants restent, au sein d’une promotion. Je dois aussi intervenir afin de proposer des mé-thodes d’organisation. Je constate que l’organi-sation du travail, tant individuel que collaboratif, n’est pas inné. L’apprenant doit gérer ses activi-tés  professionnelles,  personnelles  et  d’appre-nant. Très souvent, les dynamiques de groupe ne tiennent qu’à deux-trois éléments qui seront des moteurs  pour  l’ensemble  de  la  promotion  et mon  rôle  de  tutrice  sera  moins  important  en matière d’incitation au travail collaboratif mais par contre, il sera plus important en matière de personne  ressource-experte  dans  les  contenus du cours. Une fois la "question" motivationnelle plus ou moins réglée, le véritable travail et la ré-flexion sur les enseignements vont pouvoir com-mencer. 
Question 9

Vous êtes amenés, pour vos interventions, à utili-
ser  de  nombreux  outils  de  communication.  Cer-
tains vous semblent-ils plus adaptés à la relation  
tutorale ? Quels sont ceux que vous utilisez le plus  
fréquemment  pour  apporter  votre  aide  de  ma-
nière  individuelle  et  collective  ?  Quels  sont  les  
usages pédagogiques que vous avez du mail,  du  
forum, du chat, du wiki, du blog, de la messagerie  
instantanée, de la classe virtuelle, des réseaux so-
ciaux ?Le principal outil asynchrone de communication que j’utilise est le mail, tant pour un envoi indi-viduel que collectif. Bien que nous utilisions une plate-forme pédagogique pour le master, les uti-lisateurs  gardent  plus  souvent  «  ouvert  »  leur messagerie  que  la  plate-forme,  d’autant  plus qu’il est conseillé de ne pas rester connecté à la plate-forme si vous n’y travaillez pas. Le mail est donc régulièrement consulté, plusieurs fois par jour en général. De manière synchrone, les ren-contres organisées devraient être le lieu privilé-gié  d’un  dialogue  collectif.  Car,  même  si  les 

groupes sont constitués de douze étudiants au maximum, il est parfois difficile de pouvoir ré-pondre à toutes les questions d’autant plus que la distance ne rendra pas forcément la prise de parole plus facile. Les apprenants vont alors uti-liser l’awarness ou messagerie instantanée lors des réunions synchrones qui est un outil plus « intime ». Ils vont y poser toutes sortes de ques-tions  tant  relatives  à  leurs  difficultés  person-nelles  qu’à leur compréhension des activités  à réaliser. Concernant plus particulièrement les outils né-cessaires pour mener à bien les activités deman-dées, le concepteur des modules, dont j’assure le tutorat, fait utiliser le forum aux apprenants. En plus d’être le vecteur d’une réflexion autour et sur les thèmes abordés pour la réalisation des activités  du  cours,  il  peut  devenir  un  lieu d’échanges hors activité. Dans ce cas, un nouvel espace sera créé sur le forum afin que les dis-cussions  puissent  continuer  sans  que  celles-ci ne nuisent,  par une multiplication des thèmes, aux réflexions demandées par le concepteur. Pour ce qui  est  des réseaux sociaux,  c’est  une fois la formation validée par les apprenants que nous entrons en contact par leur intermédiaire. Selon moi, il est préférable que je ne connaisse pas  «personnellement  »  certains  apprenants plutôt que d’autres, en cours de formation, afin que je puisse tenter de conserver une certaine objectivité. Je pense que de ne pas échanger trop d’informations personnelles  nous  permet  d’as-surer  nos  tâches  avec  plus  de  facilité  et d’éthique. Les outils qui sont mis à la disposition des ac-teurs d’une FAD sont souvent « enfermés » dans certaines  pratiques  considérées  comme  « bonnes ». C'est-à-dire que l’outil parait avoir un rôle pré-défini par les concepteurs et toutes uti-lisations sortant de ce rôle sont vues comme « mauvaises  ».  A  mon  avis,  les  outils  trouvent leurs véritables utilités et fonctions dans la pra-tique, donc dans les usages concrets qui en sont faits. Je crois qu’il ne faut pas se fermer le che-min vers des utilisations hors-normes des outils de communication. A mon sens, l’important est que les apprenants communiquent entre eux et avec les tuteurs et qu’ils soient à l’aise avec les outils qu’ils utilisent pour favoriser leur appren-tissage et atteindre les objectifs de formation. 
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Question 10

La vocation des tuteurs à distance est d'apporter  
aide et soutien aux apprenants tout au long de  
leur  parcours  d'apprentissage.  Il  n'en  reste  pas  
moins, que ces missions sont confiées aux tuteurs  
par une institution et qu'à ce titre ils doivent lui  
rendre compte de leurs activités. Comment cela se  
passe-t-il pour vous ? Sous quelle forme l'institu-
tion contrôle-t-elle votre travail ? Quelles sont les  
obligations que vous avez envers votre employeur  
? Sont-elles spécifiées dans un document contrac-
tuel ?La formation est organisée autour d’un consor-tium  de  trois  universités,  chaque  université ayant un responsable pédagogique, une coordi-natrice  et  des  tuteurs.  Tous  les  tuteurs  tra-vaillant pour le master doivent signer la Charte Pédagogique.  Cette  Charte  fait  état  des princi-pales activités tutorales dont l’obligation de pré-sence aux chats, l’envoi de feed-back et le dépôt rapides des notes, la tenue et l’envoi de la feuille de présence auprès de leur coordinatrice de ré-férence.  Les  actions  plus  fines  de  tutorat  sont généralement inhérentes à chacun des établisse-ments. Dans mon cas, la coordinatrice travaille activement  à  la  gestion  pédagogique  et  je  la mets systématiquement en copie des mails col-lectifs ou lorsque je rencontre une difficulté par-ticulière  qui  nécessitera  peut-être  son intervention auprès d’un apprenant. De plus, si la  participation  obligatoire  aux  réunions  syn-chrones n’est pas respectée, je lui transmets ra-pidement  l’information  afin  que  nous envisagions une intervention. Généralement, un compte rendu informel est acté concernant les difficultés des apprenants, quelles soient péda-gogiques, organisationnelles, techniques ou mo-tivationnelles.  La  coordinatrice  possède  toutes ces informations et l’établissement n’intervien-dra, par l’intermédiaire du responsable pédago-gique, qu’en tout dernier recours si la situation l’exige. Mais dans la plus part des cas, il est lais-sé une grande latitude aux tuteurs pour régler les conflits, à moins bien sur que celui-ci ne soit impliqué  directement  ou  ne  soit  la  source  du conflit. Afin d’organiser les nouvelles promotions, deux par  année,  et  de  clôturer  les  anciennes,  une réunion  pédagogique  par  web  ou  visio-confé-rence est organisée avec tous les acteurs partici-pant  aux  actions  pédagogiques.  Ces  réunions 

nous permettent de faire connaissance avec les nouveaux arrivants dans l’équipe, d’évoquer les difficultés que nous avons rencontrées et d’y re-médier,  de  recadrer  les  activités  d’apprentis-sage, de parler des échecs et des cas nécessitant des actions de rattrapage.L’échange  avec  les  autres  tuteurs  permet  de s’entretenir a propos des apprenants ou sur les questions que le  tutorat  peut  soulever comme par exemple : comment réagir si les apprenants ne sont pas très actifs ? Interagir avec un tuteur assurant le même cours que moi me permet de voir comment il/elle appréhende telle situation et comment, devant une situation qui paraissait sans issue, je pourrais finalement intervenir. De plus, les tuteurs les plus expérimentés peuvent aussi revoir certaines de leurs actions de tutorat en observant les tuteurs moins expérimentés et ainsi,  à  l’instar  des  enseignants,  sortir  de  leur schéma  classique  de  fonctionnement  et  lutter contre les habitudes bien ancrées.  Il  n’existe pas,  à ma connaissance, de véritable document contractuel reprenant les points que je viens d’évoquer. Bien que les actions et rôles du tuteur soient de plus en plus étudiés et clas-sifiés, ses activités ne semblent pas encore être contractualisées par les établissements.  
Question 11

Les fonctions de tuteur ne renvoient pas encore, à  
de rares exceptions, à l'existence d'un métier. En  
fait, un tuteur a très fréquemment d'autres acti-
vités  professionnelles  qui  fondent  son  identité  
professionnelle.  Quelles  seraient,  selon  vous,  les  
conditions nécessaires pour que les tuteurs à dis-
tance bénéficient d'un véritable statut profession-
nel ?Comme je le disais dans ma réponse précédente, « (les) activités (du tuteur) ne semblent pas en-core être contractualisées par les établissements ». L’explication se situe peut-être dans le fait que les formations à distance ne sont pas encore in-tégrées dans les cursus de formation classiques. En effet,  leur organisation,  leur forme et leurs intervenants  sortent  souvent  du  moule.  Et  les organismes de formation tels que les établisse-ments de l’enseignement supérieur ne sont pas encore familiers avec cette manière de fonction-ner. En plus de cela, contractuellement et prati-quement, les formations à distance – je parle de FAD et non de télé-enseignement qui utilise le 
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courrier postal - et en particulier les heures de tutorat sont encore bien difficiles à définir et à budgétiser : comment vérifier si le travail a été effectué  dans  un  monde  virtuel  ?  Comment payer  les  heures  de  tutorat,  sur  quelle  base  ? Cours magistraux, travaux pratiques, travaux di-rigés ? Si ce sont les enseignants qui assurent le tutorat,  ces heures doivent faire partie de leur service  alors  comment  réorganiser  leurs  ac-tuelles heures de service entièrement dédiées à la  présence ?  Si  les tuteurs ne sont  pas ensei-gnants, quel statut leur accorder ? Quelle forma-tion ? Beaucoup de questions se posent et l’on ne parvient  à  y  répondre que ponctuellement, établissement par établissement car bien que la demande  de  rendre  la  formation accessible  et adaptée  soit  une  volonté  gouvernementale,  le mode d’emploi et le budget – au départ en tous cas - n’ont pas été livrés avec les recommanda-tions.  C’est  donc  individuellement  que  les  ré-flexions sont menées et grâce au dynamisme et à la  volonté  d’un petit  groupe de personnes,  les questions trouvent leurs réponses. Car, la néces-sité de réorganisation des établissements pour accueillir les formations à distance et leurs ac-teurs se heurte aussi au syndrome de l’innova-tion.  Oui,  les  innovations,  quelle  que  soit  leur nature, ne sont pas bien acceptées car elles re-mettent  en  question  des  processus,  des  ma-nières de faire et d’être et obligent à revoir les perceptions sur son métier, à le/se remettre en question, à faire preuve de flexibilité pour refor-mer/réformer  une  organisation  avec  laquelle nous avions pris des habitudes de travail. Afin d’être reconnu et pour être défendu, le mé-tier  de  tuteur  doit  absolument  bénéficier  d’un vrai  statut  juridique  professionnel  (protocole, convention). Ce n’est que de cette manière qu’il pourra évoluer et surtout, être considéré comme un métier à part entière, un métier différent de celui  d’enseignant,  un  métier  complémentaire par exemple ou identique, c’est à discuter, car de nombreux tuteurs ne sont pas enseignants.  De plus, pour ma part, le fait d’être enseignant ne signifie pas automatiquement posséder les qua-lités et compétences nécessaires aux actions tu-torales.  Un véritable  statut  permettra  aussi  de déterminer ses actions et de le rendre crédible et  ainsi  de  lutter  contre  toutes  les  formations bancales, voir malhonnêtes qui usent du tutorat et qui se développent énormément sur la toile. Une  reconnaissance  du  rôle  du  tuteur,  tout 

comme celui de la coordination, par la création d’un statut juridique permettra de professionna-liser ces métiers, d’impliquer encore plus ces ac-teurs  pour  le  bénéfice  des  apprenants,  des formations et des établissements délivrant  ces formations, rendant les formations à distance à leur tour crédibles et professionnelles.
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Témoignages de tuteurs à 
distance sur leurs pratiquesJean-Maurice Razanakolona
Question 1

Vous  exercez  actuellement  des  fonctions  tuto-
rales.  Pouvez-vous dans un premier temps nous  
indiquer ce qui a été déterminant pour vous pré-
parer à cette activité.  Votre parcours de forma-
tion  ?  Vos  autres  activités  professionnelles  ?  
D'autres expériences ? Quelles ont été pour vous  
les sources principales de motivation pour deve-
nir tuteur à distance ?Après mon bac technique, j’ai  reçu une forma-tion de base en Gestion à l’Université de Mada-gascar  et  une  formation  complémentaire en Management  à  l’Institut  National  des  Sciences Comptables  et  en  Administration  des  Entre-prises.En 1985, après mes études, je travaille comme cadre d’entreprise pendant 16 années, et à par-tir  de  2001 je  suis  entré  dans  l’enseignement pour donner des cours d’Organisation, de Mar-keting et du Commerce International à l’Institut Supérieur de Technologie d’Antsiranana, Mada-gascar et pour d’encadrer des étudiants dans la réalisation de leur projet de mémoire.En  2005,  après  ma  participation  à  l’Atelier TRANSFER 3.4 organisé par l’AUF sur le thème « Tutorer une Formation à Distance » l’idée de devenir tuteur à distance  me vient à l’esprit.Afin de développer mes compétences,  je  pour-suis mes études en ligne, avec l’appui financier de l’AUF, au sein du Master 2 Mention Sciences de  l’éducation,  Spécialité  UTICEF  (promo  sep-tembre 2007). J’ai terminé ce cursus au mois de novembre  2008  par  la  présentation  d’un  mé-moire intitulé «  Mise en ligne de cours de mar-keting  au  service  des  techniciens  et  élèves ingénieurs ».En 2008,  je  fais  partie  de  l’équipe de concep-teurs et de tuteurs d’un projet FOAD à l’initiative de deux instituts supérieurs de technologie. Du-rant l’année 2009, nous avons été accompagnés par des référents de l’AUF pour le montage du projet à travers  quatre ateliers qui m’ont permis de renforcer significativement mes acquis.

Actuellement,  je  suis  Tuteur  et  Concepteur  de contenu du module «  Système d’information et Aide  à  la  Décision  –  SIAD   »  de  la  formation FOAD  Licence  Pro  « Exploitation  Logistique  et Transport ».  Cette formation est supportée par une plate-forme MOODLE.Lorsqu’on parle de FOAD, de e-learning, et de tu-torat  à  distance,  j’estime  posséder  un  bagage suffisant,  mais  dans  la  pratique,  en  tant  que concepteur de cours et tuteur, c’est ma première expérience.
Question 2

Le tutorat est aujourd'hui pris de plus en plus en  
compte  dans  les  dispositifs  de  formation  à  dis-
tance. Toutefois,  il  en existe une grande variété,  
du tout à distance aux formules mixtes. Ne pen-
sez-vous  pas  que  la  forme  du  dispositif  tout  
comme son contexte culturel influent sur la ma-
nière d'être tuteur et sur les interventions à réali-
ser  auprès  des  apprenants  ?  Quelles  sont  les  
principales caractéristiques des formations dans  
lesquelles  vous  accompagnez  des  apprenants  à  
distance ?L’exercice de la fonction de tutorat dans une for-mation est conditionné par la forme du disposi-tif  et  surtout  par  la  description  du  scénario pédagogique. Tout dépend de l’objectif de la for-mation et de la description définis par le promo-teur du projet. La formation dans laquelle j’interviens est sup-portée par la plateforme MOODLE, toutes les ac-tivités se font à distance et en ligne. Il est bien précisé dans cette formation que chaque module est obligatoirement accompagné par un ou des tuteur(s).  Je suis en charge du module intitulé « Système d’Information et Aide à la Décision - SIAD». Il y a vingt apprenants qui se divisent  en deux groupes et chaque groupe comprend deux équipes. La description du module, le planning, les consignes, les supports de cours, le test d’au-to-évaluation,  et  la  description  des  activités d’apprentissage sont déjà sur la plateforme.Les interventions du tuteur  sont  au niveau du lancement,  des  réunions  synchrones,  des  rap-pels de consignes organisationnelles, techniques et  pédagogiques,  des  explications  globales  et spontanées,  du  suivi  de  la  répartition  des groupes et des équipes, des feedbacks, de l’éva-luation et du soutien motivationnel.
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Question 3

Quelle est votre définition du tutorat à distance ?  
Comment  situez-vous  le  tuteur  à  distance  par  
rapport  aux  autres  acteurs  qui  interviennent  
dans la conception et la diffusion d'une formation  
à distance : chef de projet concepteurs, experts du  
contenu, professeurs, médiatiseurs, techniciens...?  
Comment percevez-vous les interactions que doit  
avoir le tuteur avec les autres acteurs du disposi-
tif  de formation à distance, et plus particulière-
ment  les  tuteurs  chargés  d'assurer  les  mêmes  
missions  auprès  d'autres  groupes  d'un  même  
cours ?J’entends  par  tutorat  à  distance,  accompagne-ment, encadrement, suivi et soutien d’une com-munauté  d’apprenants  à  distance  dans  leur parcours pédagogique.Si je raisonne sur un plan marketing, le tuteur à distance  est  considéré  comme  le  personnel « front office » qui se trouve en contact direct et en permanence avec le soi-disant client (appre-nant). Il reste toujours  dans la structure, mais il est l’interlocuteur direct avec les apprenants. Il est bien entendu le médiateur.L’apprentissage collaboratif  constitue l’une des conditions  de  réussite  d’une  formation  à  dis-tance avec tutorat. Quel que soit le mode adopté, coopératif  ou  collaboratif,  cela  suppose  une forte interaction entre tous les acteurs.Pour une meilleure réussite, la FOAD  est un sys-tème où toutes les composantes sont en interac-tion.
Question 4

Les  compétences  demandées  aux  tuteurs  sont  
larges et recouvrent différents domaines tels que  
le  support  pédagogique,  méthodologique,  tech-
nique, administratif, socio-affectif, motivationnel,  
métacognitif.  Il est aussi fréquemment demandé  
aux  tuteurs  d'être  l'évaluateur  des  apprenants  
qu'il encadre. A votre avis, est-ce qu'il est néces-
saire pour être tuteur à distance d'avoir dévelop-
pé  des  compétences  sur  l'ensemble  de  ces  
champs  ?  Certaines  vous  paraissent-elles  priori-
taires ?Les  différents  domaines tels  que pédagogique, méthodologique, technique, administratif, socio-affectif,  motivationnel,  et  métacognitif concernent les fonctions tutorales.

A mon avis,  les quatre premières fonctions s’ac-quièrent par une formation et les trois autres se développent en fonction de la personnalité et du comportement  du tuteur. Tout est prioritaire, mais cela dépend de la cir-constance, c'est-à-dire  que chaque cas est parti-culier.  Par  exemple,  devant  un  groupe d’apprenants  qui  se  trouve dans  une situation de désespoir, il me semble que le tuteur donne de la priorité au domaine socio-affectif et moti-vationnel.
Question 5

L'émergence  du  "blended learning",  dans  lequel  
les séquences présentielles alternent avec des sé-
quences  d'autoformation  sur  ressources,  des  
classes virtuelles et des activités collaboratives à  
distance,  ne  va  t-elle  pas,  selon  vous,  entrainer  
une modification du rôle du tuteur ? Par exemple,  
dans ces parcours quelles sont les spécificités du  
tuteur  par  rapport  à un professeur  ?  Existe-t-il  
encore une place pour les tuteurs ou au contraire  
ne va-t-il pas revenir au professeur d'assumer les  
interventions tutorales ?Comme il a été indiqué dans la question n° 2, la forme du dispositif et la structure de la forma-tion conditionneront les activités et les rôles de tutorat.Dans la pratique, le rôle du Professeur, c’est de donner des cours théoriques en mode magistral, les  assistants,  tuteurs  et/ou  moniteurs  s’oc-cupent de l’enseignement dirigé à leur tour. Ce sont les tuteurs locaux ou à distance qui accom-pagnent les apprenants dans leurs parcours. Si l’on  veut  vraiment  atteindre  un  certain  degré d’efficacité en formation à distance, on ne devra pas ignorer les interventions des tuteurs. En somme, on ne peut pas échapper au tutorat.
Question 6

Comment  vous  présentez-vous  aux  apprenants  
(parcours  de  formation,  parcours  professionnel,  
détails sur votre vie privée : famille...) ? Pensez-
vous que votre présentation ou non-présentation  
aux  apprenants  puisse  avoir  un  impact  sur  la  
qualité  de  la  relation  tutorale  avec  les  appre-
nants ?Ma présentation aux apprenants commence par mon nom et par la fonction que j’occupe dans la formation et dans la vie professionnelle.
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J’indique  également  mes  spécialités  et  indique aux apprenants, dans le but de les rassurer, que j’ai aussi suivi une formation en ligne et que j’ai déjà  rencontrés  des  problèmes  auxquels  ils pourraient être confrontés.Je les informe des plages horaires de ma dispo-nibilité et explique le rôle de chacun.La présentation est très importante pour avoir de plus amples connaissances. En contrepartie, lors de la première prise en main, je demande aux apprenants de se présenter à leur tour. L’es-sentiel,  c’est  de  construire  une  relation  de confiance  et  de  créer  un environnement  d’ap-prentissage favorable.  Il  ne devrait pas y avoir trop de mur de séparation entre tuteur et appre-nants, puisqu’un tuteur est aussi un coach.
Question 7

La  motivation  des  apprenants  à  distance  est  
considérée  comme  un  facteur  déterminant  de  
leur capacité à persévérer et à atteindre les ob-
jectifs  d'apprentissage.  Les  institutions  ont  
d'ailleurs souvent instauré le tutorat dans leurs  
dispositifs de formation à distance pour réduire  
les abandons. Quelles sont vos pratiques pour im-
pliquer davantage l'apprenant dans sa formation  
et pour favoriser le maintien de sa motivation à  
un haut niveau ?Pour favoriser le maintien de la motivation des apprenants, je leur explique d’abord la finalité, la  différence  entre  la  formation  à  distance  et celle « présentielle ».A  chaque  intervention,  je  ne  manque  pas d’adresser  des  messages  d’encouragement,  de soutenir  leur  moral  et  de  leur  rappeler  qu’on peut négocier en cas d’extrême besoin. 
Question 8

Les concepteurs de parcours de formation à dis-
tance, tirant partie des possibilités des outils de  
communication tels que les forums, les wikis, les  
classes  virtuelles,  prévoient  de  plus  en  plus  fré-
quemment des activités collaboratives entre ap-
prenants. Quel doit être le rôle du tuteur dans ces  
activités ? Quelles sont les interventions que vous  
réalisez pour faciliter la composition des groupes,  
créer  une  dynamique  de  groupe,  superviser  les  
réalisations, gérer les éventuels conflits...?Dans  les  activités  collaboratives  entre  appre-nants, le tuteur joue le rôle d’initiateur lorsque 

les apprenants ont du mal à prendre en main les outils ou s’ils ont rencontrés des difficultés.  Le tuteur prendra également le rôle de modérateur et de superviseur pour intervenir en organisa-tion et en coordination.En ce qui  concerne la  composition de groupe, c’est  l’équipe  de  coordination  de  la  formation qui a formé le groupe, je n’ai rien à dire sur ce point.
Question 9

Vous êtes amenés, pour vos interventions, à utili-
ser  de  nombreux  outils  de  communication.  Cer-
tains vous semblent-ils plus adaptés à la relation  
tutorale ? Quels sont ceux que vous utilisez le plus  
fréquemment  pour  apporter  votre  aide  de  ma-
nière  individuelle  et  collective  ?  Quels  sont  les  
usages pédagogiques que vous avez du mail,  du  
forum, du chat, du wiki, du blog, de la messagerie  
instantanée, de la classe virtuelle, des réseaux so-
ciaux ?J’utilise le mail pour les actions suivantes : lan-cement, rappel du timing, explication personna-lisée. Compte tenu de la faiblesse de la vitesse de connexion, le mail est plus pratique pour échan-ger avec les apprenants et permet un contact di-rect et personnel. Le forum est destiné à inciter les  apprenants  à  développer  leur  réflexion.  Le chat sert à rappeler les consignes et l’approche globale du cours lors de séances plénières pour tous les apprenants. J’utilise la messagerie ins-tantanée  pour  faire  parvenir  des  messages  de rappel. Les réseaux sociaux me servent pour la diffusion de documents associés et/ou complé-mentaires
Question 10

La vocation des tuteurs à distance est d'apporter  
aide et soutien aux apprenants tout au long de  
leur  parcours  d'apprentissage.  Il  n'en  reste  pas  
moins, que ces missions sont confiées aux tuteurs  
par une institution et qu'à ce titre ils doivent lui  
rendre compte de leurs activités. Comment cela se  
passe-t-il pour vous ? Sous quelle forme l'institu-
tion contrôle-t-elle votre travail ? Quelles sont les  
obligations que vous avez envers votre employeur  
? Sont-elles spécifiées dans un document contrac-
tuel ?Une charte a été élaborée pour fixer les objectifs, les modalités, les conditions de travail, le suivi et l’évaluation du travail de tutorat.
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Cette charte stipule que pour pouvoir mieux ca-drer les travaux de suivi et d’évaluation, chaque intervenant responsable de module :

• communique  en  début  de  module  de 
formation, les objectifs, les critères, les 
modalités et les échéances des travaux 
à rendre et des évaluations,

• envisage la possible négociation de ces 
échéances de remise de travaux,

• rend compte aux étudiants, individuel-
lement ou collectivement lors des tra-
vaux  de  groupe,  des  résultats  des 
évaluations  en  s'appuyant  sur  les  cri-
tères formalisés,

• formalise les objectifs et modalités des 
sessions de rattrapage,

• collecte des informations sur le temps 
de travail.Pour la réalisation du tutorat de projet et de mé-moire, les coordinateurs pédagogiques et admi-nistratifs en collaboration avec les enseignants encadreurs potentiels, accompagnent :

• le choix des projets et des stages,

• la désignation des tuteurs,

• l’organisation des soutenances.Les  apprenants  transmettent  à  leur  tuteur  les activités  qu’ils  réalisent  pour  l’avancement  de leur projet afin de mesurer leur progression. Le tuteur livre ses commentaires sur le travail  en retour.Des  évaluations  se  pratiquent  régulièrement. Elles ont pour but de vérifier si les objectifs in-termédiaires ont été atteints. L’organisation des examens fait l’objet de règlementation.Sous la supervision de l’équipe de coordination, les  concepteurs  et  les  tuteurs  sont  garants  de l'articulation entre les finalités du cursus de for-mation et celles du stage en milieu profession-nel.Un bilan permanent sur la plateforme est réalisé par les tuteurs pour les apprenants afin d'éva-luer la satisfaction des attentes des étudiants.Un contrat de tutorat lie le tuteur et l’établisse-ment.

Question 11

Les fonctions de tuteur ne renvoient pas encore, à  
de rares exceptions, à l'existence d'un métier. En  
fait, un tuteur a très fréquemment d'autres acti-
vités  professionnelles  qui  fondent  son  identité  
professionnelle.  Quelles  seraient,  selon  vous,  les  
conditions nécessaires pour que les tuteurs à dis-
tance bénéficient d'un véritable statut profession-
nel ?Pour le cas de Madagascar,  la formation à dis-tance n’est pas encore répandue mais je pour-rais émettre mon avis personnel concernant le statut professionnel des tuteurs à distance.Je pense que la première étape, c’est de faciliter les échanges entre tuteurs comme c’est le cas au sein  de  t@d,  puis  d’attirer  l’attention des  res-ponsables  d’établissement  de  formation  à  dis-tance.Lorsqu’on arrive à constituer un grand groupe, on peut passer à l’étape suivante qui sera de for-muler  un  référentiel  de  métier  et  de  compé-tences,  sans  oublier  de  penser  à  établir  un annuaire.
Question 12

Quelle est la question qui ne vous a pas été 
posée ci-dessus et à laquelle vous aimeriez 
répondre ? C’est juste une remarque que je voudrais faire. Pour le cas de Madagascar, nous manquons d’in-frastructure,  par  exemple la  connexion est  en-core  à  une  faible  vitesse  et  la  majorité  des apprenants n’a pas encore leur son propre maté-riel pour des raisons financières. Ceci rend difficile le travail de tutorat.
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Témoignages de tuteurs à 
distance sur leurs pratiquesJean-François Savard
Question 1

Vous  exercez  actuellement  des  fonctions  tuto-
rales.  Pouvez-vous dans un premier temps nous  
indiquer ce qui a été déterminant pour vous pré-
parer à cette activité.  Votre parcours de forma-
tion  ?  Vos  autres  activités  professionnelles  ?  
D'autres expériences ? Quelles ont été pour vous  
les sources principales de motivation pour deve-
nir tuteur à distance ?En fait c’est un peu par hasard que je me suis re-trouvé tuteur à distance.  Ma formation initiale est en informatique et je ne me destinais pas du tout à l’enseignement au départ,  encore moins dans un contexte de formation à distance.   J’ai donc passé les premières années de ma vie pro-fessionnelle dans le  domaine bancaire,  comme analyste-programmeur.   C’est  une  de  mes connaissances  qui,  à  l’époque,  m’a  mentionné que la Télé-université (Téluq) débutait un pro-gramme  de  formation  à  distance  en  informa-tique  et  qu’elle  cherchait  des  personnes intéressées à intervenir comme tuteur.   On est alors  en 1984 et  on n’employait  même  pas le terme tuteur à l’époque.  Quand on me deman-dait  ce que je  faisais comme travail  j’étais pas mal embêté pour  l’expliquer.  On partait de loin et il fallait expliquer longtemps.  Pour la plupart des gens, à l’époque, des cours à la Télé-univer-sité c’étaient des cours à la télévision.Bref j’ai appris sur le tas.  J’ai vécu le passage des cours axés sur le téléphone et le papier vers des cours sur Internet, avec des échanges sur des fo-rums ou par messagerie électronique.  J’ai tout de suite aimé ça et j’ai poursuivi.  La formation à distance  répondait  à  quelque  chose  pour  moi. J’ai  d’ailleurs suivi  deux  certificats  de  premier cycle à la Téluq, en parallèle, puis j’en ai profité pour compléter une maîtrise en formation à dis-tance (suivie à distance, évidemment).  Le déclic s’est fait tout de suite et, depuis cette époque, la formation à distance est intégrée dans ma vie.Fait intéressant, je suis devenu tuteur avant de devenir  enseignant  et  même avant  d’étudier  à distance.  Mes premières expériences de forma-teur se sont donc faites d’abord en ligne puis en 

présence.  En ce sens, je crois avoir suivi le par-cours inverse de plusieurs de mes collègues.
Question 2

Le tutorat est aujourd'hui pris de plus en plus en  
compte  dans  les  dispositifs  de  formation  à  dis-
tance. Toutefois,  il  en existe une grande variété,  
du tout à distance aux formules mixtes. Ne pen-
sez-vous  pas  que  la  forme  du  dispositif  tout  
comme son contexte culturel influent sur la ma-
nière d'être tuteur et sur les interventions à réali-
ser  auprès  des  apprenants  ?  Quelles  sont  les  
principales caractéristiques des formations dans  
lesquelles  vous  accompagnez  des  apprenants  à  
distance ?Comme  j’interviens  majoritairement  dans  des cours en informatique, les dispositifs technolo-giques ont  très rapidement fait  partie de  mon environnement de  travail  à  distance.   Ainsi,  le programme  dans  lequel  j’intervenais  a  été  le premier à utiliser des forums de discussion et à encourager  les  échanges  entièrement  électro-niques.  Il y a même eu une époque ou, pour cer-tains cours, nous n’étions pas supposés utiliser le  téléphone (dans  la  première  moitié  des  an-nées 90, alors que le Web commençait tout juste à  se développer).Pour l’instant j’interviens majoritairement dans des formations asynchrones, utilisant le courrier électronique, le Web et les forums de discussion. Je n’ai pas encore eu l’occasion d’intervenir sou-vent dans des formations  en vidéoconférences synchrones.   Les quelques fois que j’ai  eu à le faire (comme dans le cas de cours en formule « mixte », alternant distance et rencontres en per-sonnes), le principal problème que j’ai rencontré c’est  la  difficulté  à  faire  la  différence  (autant pour les étudiants que pour moi) entre la tâche d’un professeur et celle d’un tuteur.
Question 3

Quelle est votre définition du tutorat à distance ?  
Comment  situez-vous  le  tuteur  à  distance  par  
rapport  aux  autres  acteurs  qui  interviennent  
dans la conception et la diffusion d'une formation  
à distance : chef de projet concepteurs, experts du  
contenu, professeurs, médiatiseurs, techniciens...?  
Comment percevez-vous les interactions que doit  
avoir le tuteur avec les autres acteurs du disposi-
tif  de formation à distance, et plus particulière-
ment  les  tuteurs  chargés  d'assurer  les  mêmes  
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missions  auprès  d'autres  groupes  d'un  même  
cours ?À mon avis le tuteur a un double rôle : spécia-liste  de  contenu  (il  doit  démontrer  suffisam-ment de compétence dans la matière du cours pour répondre adéquatement aux questions de l’étudiant - le rassurer) et spécialiste de sa tâche qui comprend : l’accueil de l’étudiant, sa motiva-tion en cours de route et la correction des tra-vaux avec une rétroaction profitable.  Pour ce qui concerne les rapports entre tuteurs et autres intervenants à distance, ils sont à mon avis importants.  Le tuteur a une expérience du contact direct avec les étudiants.  Il peut selon moi donner des conseils précieux au moment de l’élaboration  ou  de  la  révision  d’un  cours.   Il s’agit  de  reconnaître  l’expertise  qui  lui  est propre.  Dans le cas des rapports avec les autres tuteurs assignés à un même cours, une coordi-nation  et  des  échanges  réguliers  deviennent d’autant  plus  importants  qu’avec  l’arrivée  des nouvelles  technologies,  les  étudiants,  même  à distance,  peuvent   communiquer  entre  eux  et comparer ce qui se fait.
Question 4

Les  compétences  demandées  aux  tuteurs  sont  
larges et recouvrent différents domaines tels que  
le support pédagogique, méthodologogique, tech-
nique, administratif, socio-affectif, motivationnel,  
métacognitif.  Il est aussi fréquemment demandé  
aux  tuteurs  d'être  l'évaluateur  des  apprenants  
qu'il encadre. A votre avis, est-ce qu'il est néces-
saire pour être tuteur à distance d'avoir dévelop-
pé  des  compétences  sur  l'ensemble  de  ces  
champs  ?  Certaines  vous  paraissent-elles  priori-
taires ?Selon  moi  c’est  justement  l’ensemble  des  ces champs qui forment l’expertise du tuteur et qui le différencie des autres tâches liées à la forma-tion  à  distance.   Bien  qu’il  soit  évident  que chaque  tuteur  a  ses  forces  et  ses  faiblesses,  il doit être suffisamment à l’aise dans tous ces do-maines.  J’ai beaucoup de difficultés à en privilé-gier un.  À la rigueur, compte tenu de l’isolement (de  plus  en plus  relatif)  de  l’apprenant  à  dis-tance, je mentionnerais l’importance des aspects motivationnels dans le travail.  

Question 5

L'émergence  du  "blended learning",  dans  lequel  
les séquences présentielles alternent avec des sé-
quences  d'autoformation  sur  ressources,  des  
classes virtuelles et des activités collaboratives à  
distance,  ne  va  t-elle  pas,  selon  vous,  entrainer  
une modification du rôle du tuteur ? Par exemple,  
dans ces parcours quelles sont les spécificités du  
tuteur  par  rapport  à un professeur  ?  Existe-t-il  
encore une place pour les tuteurs ou au contraire  
ne va-t-il pas revenir au professeur d'assumer les  
interventions tutorales ?Là on touche à mon avis un problème de fond. Tel que je l’ai mentionné précédemment, les fois où j’ai eu à intervenir dans de tels types de for-mation,  le  problème s’est  réellement  posé.   Je prendrais la question autrement : un professeur habitué  à  travailler  en  présence  pourra-t-il s’adapter à un environnement à distance, même synchrone ?  Selon moi on risque de voir appa-raître  un nouveau  rôle,  adapté  au  contexte  de distance.  Le travail du tuteur va se rapprocher de celui du professeur mais en intégrant juste-ment cette expertise aux niveaux du support pé-dagogique,  méthodologogique,  technique, administratif,  socio-affectif,  motivationnel,  et métacognitif soulignés à la question précédente, qui  est  nécessaire dans les formations en pré-sence mais qui a ses particularités à distance.  Il ne faut pas oublier que la distinction entre pro-fesseur et  tuteur  est,  selon moi,  le  résultat un peu artificiel de nécessités technologiques et ad-ministratives.  La possibilité de donner la forma-tion en mode synchrone va probablement faire disparaître  cette  séparation  et  permettre  une certaine valorisation des compétences tutorales. 
Question 6

Comment  vous  présentez-vous  aux  apprenants  
(parcours  de  formation,  parcours  professionnel,  
détails sur votre vie privée : famille...) ? Pensez-
vous que votre présentation ou non-présentation  
aux  apprenants  puisse  avoir  un  impact  sur  la  
qualité  de  la  relation  tutorale  avec  les  appre-
nants ?J’insiste à la fois sur mon expérience de tuteur et mon  expérience  de  spécialiste  de  contenu.   À mon avis les deux aspects sont importants pour rassurer l’étudiant dès le départ.  Par contre, il me  semble  également  très  important  d’aller chercher des informations sur l’étudiant et son 

Tutorales n°6 - juin 2010 43/64



Tutorales, la revue de t@d, la communauté de pratiques des tuteurs à distance 
parcours dès le départ.  Une relation efficace ça se construit dans les deux sens.
Question 7

La  motivation  des  apprenants  à  distance  est  
considérée  comme  un  facteur  déterminant  de  
leur capacité à persévérer et à atteindre les ob-
jectifs  d'apprentissage.  Les  institutions  ont  
d'ailleurs souvent instauré le tutorat dans leurs  
dispositifs de formation à distance pour réduire  
les abandons. Quelles sont vos pratiques pour im-
pliquer davantage l'apprenant dans sa formation  
et pour favoriser le maintien de sa motivation à  
un haut niveau ?Je  mentionnerais  trois  choses  au  départ  :  un contact  de  démarrage  efficace,  qui  fait  le  lien entre les objectifs du cours et ceux de l’étudiant et  avec  une  grande  capacité  d’écoute,  des  ré-ponses rapides aux messages et une rétroaction rapide et utile.  Je crois que c’est là ce qu’on peut faire comme tuteur.  Après cela, il faut conserver une  certaine  souplesse  quant  au  déroulement du cours (les étudiants sont le plus souvent des adultes avec une vie active).  Pour le reste l’étu-diant doit également faire sa part.
Question 8

Les concepteurs de parcours de formation à dis-
tance, tirant partie des possibilités des outils de  
communication tels que les forums, les wikis, les  
classes  virtuelles,  prévoient  de  plus  en  plus  fré-
quemment des activités collaboratives entre ap-
prenants. Quel doit être le rôle du tuteur dans ces  
activités ? Quelles sont les interventions que vous  
réalisez pour faciliter la composition des groupes,  
créer  une  dynamique  de  groupe,  superviser  les  
réalisations, gérer les éventuels conflits...?Les cours où j’interviens reposent peu sur ces outils.  Je crois que le rôle de tuteur ici, est plus celui d’un soutien. Il doit montrer aux étudiants l’utilité de la collaboration entre pairs mais évi-ter de prendre un place indue.
Question 9

Vous êtes amenés, pour vos interventions, à utili-
ser  de  nombreux  outils  de  communication.  Cer-
tains vous semblent-ils plus adaptés à la relation  
tutorale ? Quels sont ceux que vous utilisez le plus  
fréquemment  pour  apporter  votre  aide  de  ma-
nière  individuelle  et  collective  ?  Quels  sont  les  
usages pédagogiques que vous avez du mail,  du  

forum, du chat, du wiki, du blog, de la messagerie  
instantanée, de la classe virtuelle, des réseaux so-
ciaux ?Je  suis  un  tuteur  particulièrement  axé  sur  le mail,  tant  pour  fixer  une rencontre  de  démar-rage  que  pour  répondre  aux  questions.   Pour l’instant j’essaie de laisser Facebook en dehors de ma vie de tuteur mais je ne dis pas que ça ne va pas venir.   Pour les  messages,  ça vaut sans doute le mail.J’ai utilisé un blog dans un cours durant une ses-sion avec des résultats intéressants (le point sur le travail de la semaine, compléments d’informa-tions, etc.).  Les étudiants ont semblé le consul-ter.   Par  contre  le  supplément  de  travail demandé  m’a  un  peu  découragé.   Le  blog, comme journal d’apprentissage de l’étudiant me semble, quant à lui, beaucoup plus intéressant. Il permettrait de mieux voir le cheminement de l’étudiant et, s’il était accessible à ses collègues, permettrait  de  voir  que d’autres ont  déjà  ren-contré des problèmes similaires.
Question 10

La vocation des tuteurs à distance est d'apporter  
aide et soutien aux apprenants tout au long de  
leur  parcours  d'apprentissage.  Il  n'en  reste  pas  
moins, que ces missions sont confiées aux tuteurs  
par une institution et qu'à ce titre ils doivent lui  
rendre compte de leurs activités. Comment cela se  
passe-t-il pour vous ? Sous quelle forme l'institu-
tion contrôle-t-elle votre travail ? Quelles sont les  
obligations que vous avez envers votre employeur  
? Sont-elles spécifiées dans un document contrac-
tuel ?Comme je suis syndiqué, les règles sont régies par une convention collective.
Question 11

Les fonctions de tuteur ne renvoient pas encore, à  
de rares exceptions, à l'existence d'un métier. En  
fait, un tuteur a très fréquemment d'autres acti-
vités  professionnelles  qui  fondent  son  identité  
professionnelle.  Quelles  seraient,  selon  vous,  les  
conditions nécessaires pour que les tuteurs à dis-
tance bénéficient d'un véritable statut profession-
nel ?Ce statut devrait déjà être reconnu.  Je crois que c’est  l’isolement  des  tuteurs  à  distance  qui,  le plus souvent, les éloigne des décideurs des éta-
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blissements où ils travaillent.  Leur travail n’est alors pas reconnu à sa juste valeur.
Question 12

Quelle est la question qui ne vous a pas été posée  
ci-dessus et à laquelle vous aimeriez répondre? Qu’est-ce que vous préférez dans votre travail de tuteur ?Le contact avec les étudiants dans un environne-ment de travail me permettant de contrôler, au moins en partie, la gestion de mon temps.  Les raisons qui me font exercer ce travail sont assez similaires à celles qui me font suivre des cours à distance  :  la  possibilité  d’apprendre,  une  cer-taine stimulation intellectuelle, tout en pouvant agir de l’endroit qui me convient et, le plus sou-vent, au moment qui me convient.
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Entretien avec Jean Loisier7

Jean Loisier, Ph.D en Sciences de l'Education, 
Université  de  Montréal,  expert-conseil  en 
communication est l'auteur d'un récent mé-
moire réalisé pour le REFAD :  Mémoire sur 
l'encadrement des étudiant(e)s dans les for-
mations en ligne offertes  aux différents  ni-
veaux d'enseignement.8

Suite à la publication de ce mémoire, il a ac-
cepté  chaleureusement  l'idée  de  cet  entre-
tien. J'espère que sa lecture permettra à ceux 
qui ont déjà pris connaissance du mémoire 
de Jean, d'approfondir leur connaissance de 
sa pensée et aux autres de la découvrir.

Jacques Rodet : Dans la première partie du mé-
moire,  tu fais un rapide tour de l'historique des  
différentes sortes de formations à distance et de  
celles utilisant la technologie. Tu procèdes aussi à  
la  distinction  entre  formations  asynchrones  et  
synchrones.  Aujourd'hui,  comme tu le  soulignes,  
nous pouvons constater une mixité de ces formes  
au sein d'un même dispositif de formation. Quel  
est ton sentiment sur cette évolution ?

Jean Loisier : Je n’ai  pas vraiment de « senti-ment » en regard de cette évolution; je ne fais que la constater.
J.R. : Est-elle inéluctable ?

J.L. : L’histoire des techniques développées par l’homme pour communiquer à distance et trans-mettre sa pensée et ses connaissances à travers le temps nous montre que le perfectionnement de ces techniques se fait selon un principe de fa-cilitation de la communication humaine. Celle-ci repose sur trois activités intellectuelles : le trai-tement des données de l’environnement, la mé-morisation  et  l’échange  d’informations  par interaction avec autrui. Le perfectionnement de ce  qu’il  est  maintenant  convenu  d’appeler  les TICs, vise à soutenir ces trois activités. Les déve-loppements  se  font  donc  dans  trois  secteurs  : programmes  de  traitement  des  données  com-
7 Cet entretien a été initialement publié sur le Blog de 

t@d  le 27 avril 2010. 
http://blogdetad.blogspot.com/2010/04/paroles-de-
chercheur-jean-loisier.html (Consulté le 20/05/10)

8 http://www.refad.ca/recherche/memoire_encadremen  
t/Memoire_Encadrement_Mars_2010.pdf (Consulté 
le 20/05/10).

plexes (reconnaissance de formes, de processus, etc.),  accroissement  des  capacités  de  mémoire des supports, et accroissement des capacités des télécommunications  (bandes  passantes)  et  de disponibilités d’accès (mobilité).
Quant  à  distinction  entre  «  synchrone  »  et  « asynchrone  »,  elle  était  pertinente  lorsque  les télécommunications synchrones (par exemple : téléphone)  étaient  réservées  à  des  échanges pour des décisions rapides ou des coordinations d’actions  collectives,  alors  que  tous  les  autres échanges d’informations passaient par le cour-rier  postal.  Aujourd’hui,  la  diachronie  (asyn-chronie)  est  minimisée  par  l’instantanéité  des moyens  de  transmission  qui  fait  que,  parfois, certains  échanges  successifs  par  courriel  res-semblent à de la messagerie instantanée ou au clavardage. Les dispositifs d’alerte et de mise en réseau sur internet (web 2.0) vont dans le sens de l’obsolescence de cette distinction.En  outre,  la  communication  humaine,  elle-même, n’est pas vraiment synchrone puisqu’en principe  chaque  interlocuteur  attend,  en  prin-cipe, que l’autre ait fini de parler pour réagir, si-non  c’est  la  cacophonie  et  un  dialogue  de sourds.En  bref,  compte  tenu  des  progrès  techniques, nous nous habituons à des échanges médiatisés plus interactifs. Ce qui n’est pas sans poser des problèmes : chacun s’attend à des réactions ra-pides à ses messages, même si ceux-ci sont pro-duits dans sa propre « logique temporelle » qui ne  correspond pas  nécessairement  à  celles  de ses correspondants. C’est sans doute en ce sens qu’il faut d’abord comprendre certaines attentes des étudiants  à distance à l’égard de leurs tu-teurs.
J.R. : Cette évolution est-elle souhaitable pédago-
giquement ?

J.L. : J’ai montré, il y a bien longtemps (dans ma thèse de doctorat), que les « sciences de l’éduca-tion » ont eu davantage tendance à adopter des technologies  venues  d’ailleurs  plutôt  que  d’en développer  elles-mêmes.  On  constate  qu’avec l’avènement des TICs cette tendance s’est confir-mée. Comme dans d’autres domaines, le perfec-tionnement  rapide  de  ces  outils  de communications rendra la  communication mé-
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diatisée  plus  transparente  et  conviviale,  sem-blable à une interaction humaine en présence, c’est-à-dire naturelle. En éducation, n’ayant plus à se préoccuper des limites et problèmes tech-niques, on devra de nouveau se pencher sur les aspects  pédagogiques  de  l’enseignement-ap-prentissage :  objectifs  d’apprentissage,  compé-tences  visées,  modalités  d’intellection  et  de compréhension,  encadrement  humain,  évalua-tion.
J.R.  : Quels seraient selon toi les principaux cri-
tères pour associer de manière heureuse et perti-
nente ces différentes approches ?

J.L.  : C’est en fonction de dispositions pédago-giques déterminées sous ces différents aspects et des activités qui en découlent que l’on aura à choisir les outils les plus adéquats. On ne choisit pas un outil a priori avant de savoir ce qu’on se propose de faire. Malheureusement ça a été trop souvent le cas en éducation durant les cinquante dernières années, depuis qu’on y a introduit di-verses technologies : audio-visuel, informatique, internet …
J.R. : Tu décris la plupart des modalités de com-
munication  asynchrones  et  synchrones  qui  sont  
utilisées  en  formation  à  distance.  Pourtant,  tu  
n'abordes  pas  les  réseaux  sociaux.  Est-ce  parce  
que tu considères ceux-ci comme étant de simples  
espaces d'intégration des modalités de communi-
cation ?

J.L. : Comme je l’ai évoqué plus haut le web 2.0 minimise  les  temps  de  latence  entre  les échanges « asynchrones ». Chacun peut diffuser rapidement à son réseau d’amis ou d’abonnés, les  messages  qui  lui  semblent  importants. Chaque  membre  d’un  réseau  particulier  ayant lui  aussi son propre réseau interconnecté avec celui des autres,  il  s’ensuit une cacophonie,  ou plutôt  un patchwork de morceaux de discours où chacun tente d’imposer ses thèmes, ses agen-das et  ses  points  de  vue pour  s’emparer  de  « l’actualité ».Cette modalité de discours éclaté, fait d’informa-tions  disparates  juxtaposées  dans  des  files  de nouvelles,  achève  le  processus  de  banalisation de tous les sujets et d’aplatissement de l’échelle des valeurs, amorcé par les médias de masse de-puis plus d’un demi-siècle.  Dans les années 60 bien  des  analystes  des  médias  dénonçaient  à l’époque la juxtaposition spatiale (dans les jour-

naux et magazines) ou temporelle (dans les mé-dias électroniques) de sujets futiles comme les déboires sentimentaux d’une starlette et la prise du pouvoir par une junte militaire dans un pays du tiers monde, ou encore, la découverte d’une nouvelle  nébuleuse  par  un  astrophysicien.  À l’heure où chacun peut diffuser ses propres états d’âme sur tout et n’importe quoi, dans des mes-sages de plus en plus brefs (Twitter, sms, etc.), seuls les événements inattendus et qui frappent l’imagination ou l’affectivité, émergent.En outre, l’accent mis par le web 2.0 sur la rapi-dité  de diffusion démultipliée  impose la  dicta-ture  de  «  l’actualité  »  et  marginalise  les processus de mise en perspective, d’analyse des processus évolutifs, de réflexions diachroniques. Quelques journalistes des grands médias de la francophonie, qui se sont soumis récemment à une  expérience  d’isolement  pendant  une  se-maine dans  une  retraite  où ils  n’avaient  accès qu’aux « files d’événements » des principaux ré-seaux  (Twitter,  Facebook,  etc.),  ont  constaté qu’ils  s’étaient  sentis  soumis à  l’emphase étri-quée de quelques événements sans perspective sur l’évolution de la planète. Ceci a,  selon moi, de  graves  conséquences  sociologiques  qui  se traduisent, entre autres dans les sociétés techni-quement développées, par des populations plus versatiles aux valeurs et aux choix plus affectifs qui  soutiennent  des  gouvernements  souvent éphémères et à courte vue.Mais  ces  réflexions  viennent  peut-être  du  fait que je ne suis pas de nature extravertie et que je ne vois pas l’intérêt de déverser vers mes amis ou  collègues  mes  états  d’âme,  mes  révoltes spontanées,  ou  même,  mes  pensées  embryon-naires. Je préfère que ces dernières soient plus élaborées pour les diffusées; mais alors elles ne sont plus d’actualité !En outre, je reste très marqué par cette pensée de Marshall McLuhan, dans les années 60 : « Le médium c’est le message ». En bref, ce n’est pas tant le  contenu véhiculé par un média qui im-porte  socialement  que  les  comportements  de communication qu’il génère. 140 caractères sur Twitter ou par sms, même si on peut y inclure des liens, c’est peu pour amorcer une réflexion. On  développe  alors  une  communication  par  « coups de cœur ».
J.R. :  Considères-tu que les usages pédagogiques  
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des réseaux sociaux ne sont pas encore suffisam-
ment établis ?

J.L.  : Il  va de soi  que les réseaux sociaux sont tout  à  fait  adaptés  aux  communautés  de  pra-tique, aux groupes d’intérêts et aux mouvements sociaux pour le partage rapide d’informations et pour une mobilisation des membres. Ils peuvent être utiles aussi pour créer des dynamiques de classes virtuelles,  si  utiles pour contrer l’isole-ment des étudiants à distance et générer l’ému-lation au sein du groupe.Mais,  comme  je  l’ai  déjà  mentionné,  l’outil  ne doit pas être choisi  a priori.  Lors de l’élabora-tion de  tout  programme  de  formation on doit d’abord  déterminer  les  objectifs  d’apprentis-sages puis les stratégies pour les atteindre ; ce n’est qu’alors qu’on peut produire des activités adaptées et déterminer les outils propices à les réaliser.
J.R. : Tu as consacré la deuxième partie de ce mé-
moire aux étudiants à distance. Tu montres toute  
la variété des différents publics de la formation à  
distance et le souhait pour chaque étudiant d'ob-
tenir l'encadrement dont il a besoin au moment  
où  il  en  a  besoin.  Il  apparaît  essentiel  de  bien  
connaître les  profils  d'étudiants pour leur offrir  
des services tutoraux adaptés. A cet égard, tu fais  
référence à diverses recherches dont les résultats  
sont comparables et que je résume ainsi : un étu-
diant souhaite pouvoir obtenir des réponses à ses  
questions, accéder rapidement à son tuteur et à  
ses  réponses,  obtenir  des  précisions  tant  sur  le  
contenu que sur les consignes des activités, béné-
ficier de rétroactions sur ses travaux. Si ces indi-
cations  sont  précieuses,  se  révèlent-elles  
suffisantes, à ton avis, pour penser un système tu-
toral ?

J.L. : Plusieurs des études dont j’ai pris connais-sance  se  placent  du  point  de  vue  du  tuteur, constatent  les  difficultés  qu’il  rencontre  dans l’exercice de ses fonctions et se terminent bien souvent par des prescriptions, non pas pour le tuteur,  mais  pour  l’étudiant  à  distance.  Pour quelqu’un comme moi qui a œuvré durant une période de sa carrière en communication-mar-keting, il y a dans cette attitude quelque chose d’à la fois paradoxal et comique, et au final de contre-productif.  Dans  la  communication d’échanges de biens et de services, qu’on appelle commerciale, le demandeur est prioritaire. Si le 

contexte de l’offre ou son représentant, agent ou vendeur, impose des contraintes de disponibili-té,  par  exemple,  le  demandeur  (client)  risque d’aller  voir  ailleurs  ou  tout  simplement  de  ne pas  persister  dans  son  intention  d’acquérir  le service ou le bien souhaité. Je pense que, dans le contexte éducatif concurrentiel actuel en raison du développement de la formation à distance, il importe aux institutions qui offrent ces forma-tions de développer un esprit de service à l’étu-diant.  C’est  la  raison  pour  laquelle,  dans  le second  chapitre  du  rapport  sur  l’encadrement qui porte sur les étudiants en ligne, j’ai privilé-gié  les  études  qui  se  sont  intéressées  aux  at-tentes des étudiants, et non à celles des tuteurs. En bref, dans l’immédiat, les attentes mention-nées dans le libellé d’introduction à la question devraient être prises en compte prioritairement par les tuteurs.
J.R. : De quelles autres informations sur les futurs  
apprenants  d'une  formation  à  distance,  le  
concepteur aurait-il  besoin pour déterminer des  
services d'encadrement adaptés ?

J.L. :  Comme je crois l’avoir mentionné dans le rapport,  le  problème  central  de  tout  tuteur, comme de tout enseignant, est de « comprendre pourquoi  l’étudiant  ne  comprend  pas  ».  Com-ment interpréter le faisceau de questions qu’un étudiant pose pour bien comprendre la problé-matique sous-jacente qui ralentit son processus d’apprentissage  ?  C’est  cette  question  fonda-mentale qui doit être préalable aux préoccupa-tions d’ordre logistique, pour l’élaboration d’un système tutoral.
J.R. : Comment le concepteur pourrait-il recueillir  
ces informations ?

J.L. : Des études plus approfondies, c’est-à-dire plus analytiques selon une approche psycho-so-ciale, devraient être menées, afin d’optimiser les contextes  d’apprentissage  selon  les  niveaux  et surtout selon divers profils, à défaut de produire des programmes de formation individualisés.
J.R. : Dans la troisième partie, tu présentes les dé-
finitions de différents  chercheurs  sur le concept  
d'encadrement. Celles-ci sont assez contrastées et  
se déclinent sur un continuum allant de la dési-
gnation d'activités précises par certains auteurs  
à des définitions plus globalisantes par d'autres.  
Comme tu le sais, je privilégie l'expression « sys-
tème tutoral » à celle d'encadrement.  Par là,  je  
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veux  souligner  que  les  différentes  ressources  et  
personnes-ressources  auxquelles  les  apprenants  
ont accès doivent constituer un tout cohérent et  
coordonné. Quelle est ta conception de l'encadre-
ment ?

J.L. : Je pense qu’en filigrane du rapport, on peut percevoir que ma conception de « l’encadrement » est proche de ce que tu désignes par « système tutoral ». En ce sens, je pense qu’il s’agit d’un dé-bat  sémantique,  mais  que  le  référent  est  le même. Toutefois, pour le plaisir de la discussion, je dirais que si le terme « système » implique da-vantage une idée de complexité et d’ouverture que le terme « d’encadrement », en revanche, ce-lui de « tuteur » sous-entend une certaine direc-tivité,  sans  doute  souhaitable  aux  niveaux primaire  et  secondaire,  mais  en  contradiction avec l’objectif d’autonomisation des étudiants à distance des niveaux supérieurs. Quant à moi, je proposerais  l’expression  «  dispositifs  d’accom-pagnement » qui inclut à la fois les divers inter-venants  dans  le  processus  de  formation,  les dispositions administratives et les ressources.
J.R.  : De  la  même  manière,  il  existe  différents  
termes  pour  désigner  les  personnes  qui  aident  
d'autres personnes en situation d'apprentissage.  
Tu constates que tuteur, mentor, coach sont celles  
qui reviennent le plus souvent dans la littérature.  
Pour ma part, je les distingue ainsi : « Le tuteur  
intervient auprès d'un apprenant dans un dispo-
sitif  de  formation  alors  que  le  mentor  accom-
pagne un individu dans toutes les dimensions de  
sa  vie.  Par  ailleurs,  le  coach  intervient  auprès  
d'un  professionnel  pour  l'aider  à  améliorer  ses  
compétences  professionnelles.  Le  maître  d'ap-
prentissage d'un étudiant en alternance,  appelé  
également tuteur d'entreprise, emprunte tant au  
coach  qu'au  tuteur.  »  Selon  toi,  pourquoi  exis-
te-t-il une aussi grande variété sémantique ?

J.L. : Comme tu l’énonces, les termes utilisés ré-fèrent à des types d’interventions différents au-près des apprenants : le mentor accompagne le développement personnel, le coach aide à l’amé-lioration des performances, le tuteur intervient dans un processus de formation particulier. À la page 30 du rapport sur l’encadrement,  je  pro-pose un continuum de types d’interventions, in-cluant  deux  autres  types  d’intervenants,  les instructeurs et les enseignants, selon qu’on met l’accent  sur  la  dispensation  du  savoir  (ensei-gnant)  ou  le  développement  de  la  personne 

(mentor).Dans mon rapport j’ai  tenté de situer « l’enca-drement » dans une vision assez large pour in-clure aussi bien les interventions relatives aux apprentissages que celles relatives au dévelop-pement personnel. C’est la raison pour laquelle réduire « l’encadrement » -dans son sens large de « dispositifs d’accompagnement »- au tutorat me semble réducteur.
J.R. :  Cette pluralité de termes tient-elle à la va-
riété des contextes ou bien à l'existence de diffi-
cultés  particulières  pour  bien  cerner  et  
reconnaître,  y  compris  statutairement,  les  fonc-
tions des tuteurs ?

J.L. : Cela ne tient pas à la variété des contextes mais  à  la  variété  des  objectifs  d’intervention dans le domaine de l’éducation et de la vie en général. Quant aux attributions professionnelles des  tuteurs,  elles  doivent  être  discutées.  On constate que dans plusieurs institutions de for-mation à distance, les « tuteurs » ne sont pas as-sociés  à  l’élaboration  des  programmes  et  des cours qu’ils auront à encadrer et dans bien des cas, ils ne sont même pas spécialistes de la ma-tière  enseignée.  Pourtant,  l’essentiel  des  at-tentes  des  étudiants  a  trait  aux  contenus  de cours,  à  leur  explicitation.  Par  ailleurs,  on constate  que,  malgré  plusieurs  années  d’expé-rience  de  formation  à  distance,  peu  d’ensei-gnants  sont  prêts  à  s’engager  dans  cette  voie pour la raison, entre autres, que l’encadrement des étudiants à distance prend beaucoup plus de temps  qu’avec  des  groupes  en  classe.  Il  me semble  qu’une  réflexion  en  profondeur  sur  le processus « d’enseignement-apprentissage », in-dépendante  des  intérêts  corporatistes  des  di-vers intervenants, est nécessaire. Avec l’ampleur croissante des connaissances savantes et vulga-risées mises en ligne, le rôle de l’enseignant se déplace de la fonction de « transmission » à la fonction « d’aide à l’intégration » par l’étudiant des contenus afférents à ses activités d’appren-tissage.  En  d’autres  termes,  les  rôles  d’ensei-gnant et de tuteur d’apprentissage tendent à se fusionner. C’est dans cette optique que l’on de-vrait aborder une réflexion sur le statut des tu-teurs.
J.R.  :  Tu identifies  différentes  formes d'encadre-
ment de «la plus objective à la plus empathique» :  
l'information,  l'évaluation,  le  soutien,  l'anima-
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tion,  l'accompagnement.  Tu soulignes  aussi  que  
la variété des fonctions, des pratiques et des com-
pétences  interdisent  de  confier  l'encadrement à  
une seule et même personne, que nous appelons  
tous les deux le « tuteur-orchestre » (cf. mon texte  
Inconvénients de la figure du « tuteur-orchestre »  
Tutorales n°5). Tu proposes donc de distinguer les  
rôles des éducateurs, des formateurs, des tuteurs  
et des intervenants dits « non-enseignants ».  La  
variété des fonctions impliquerait donc des déno-
minations  distinctes.  Celles-ci  se  révèlent  
d'ailleurs utiles dans la perspective de la concep-
tion d'un système tutoral. Pour autant, ce qui fait  
trait d'union entre-elles est bien le fait que les ac-
teurs désignés investissent certaines fonctions tu-
torales. A titre d'exemple, pour le système tutoral  
du Master MFEG de l'université de Rennes 1, nous  
avons  bien  établi  les  différents  périmètres  des  
fonctions tutorales des acteurs mais avons volon-
tairement  retenu le  terme de tuteur  auquel  est  
adjoint d'autres termes précisant leur rôles : tu-
teur-programme ;  tuteur-administratif  ;  tuteur-
technique ; tuteur-cours ; tuteur-projet et tuteur-
pair.  Selon toi,  est-il  problématique de désigner  
les acteurs comme étant des tuteurs ?

J.L. : Comme je l’ai indiqué précédemment), per-sonnellement je préfère le concept « d’accompa-gnement  »  à  ceux  «  d’encadrement  »  ou  de  « tutorat ». Cet accompagnement se décline selon les  divers  domaines  d’interventions  :  pédago-gique, administratif, technique, et aussi psycho-logique. Je pense que le terme de « tuteur » est accompagné  de  connotations  historiques  qui, chez  l’apprenant  et  chez  le  dit  «  tuteur  »,  in-duisent le sentiment de dépendance du premier par rapport au second et suscitent peut-être un interventionnisme excessif du second auprès du premier.  Bien  sûr,  cette  conception  s’applique surtout pour une clientèle d’apprenants adultes. L’encadrement et/ou le  tutorat,  aux sens com-muns des termes, restent sans doute pertinents au niveaux de formation primaire et secondaire.
J.R. : S'agirait-il d'un problème relatif au fait que  
les  fonctions tutorales de ces personnes sont se-
condes par rapport à leurs autres fonctions ?

J.L.  :  À  quelles  fonctions  fait-on  allusion  dans cette  question ?  S’il  s’agit  des diverses formes d’accompagnement  que  les  enseignants,  les techniciens,  les  agents  d’administration,  etc., sont amenés à assumer dans l’exercice de leurs fonctions,  il  est  possible  que  plusieurs  d’entre 

elles  réalisent  des  interventions  «  tutorales  » sans le savoir. Il serait sans doute important, en regard  de  la  culture  organisationnelle,  que toutes ces personnes qui ont un contact direct avec les étudiants soient sensibilisées au prin-cipe de « service à la clientèle » étudiante.
J.R.  :  D'un  problème  plus  symbolique  relié  au  
prestige de certaines dénominations par rapport  
à celle de tuteur ?

J.L. : Il y aurait sans doute, là aussi, à faire une enquête de perception de la fonction de « tuteur » auprès de ces différents intervenants pour sa-voir comment la rectifier, au besoin.
J.R. : D'un problème statutaire ?

J.L. : Je ne doute pas que certaines corporations, découvrant une nouvelle fonction à leur profes-sion, ne cherchent à la faire valoir pour un chan-gement de statut et de rémunération !
J.R. : Dans le chapitre 4, tu abordes de manière  
concrète l'encadrement. Tu identifies notamment  
trois phases de son déroulement : l'amont de la  
formation que tu nommes « Le temps de l'avant »,  
le  cœur de la  formation intitulé  «  Le temps de  
l'action », l'aval de la formation désigné comme «  
Le temps du suivi ». Pour chacune de ces phases,  
tu précises différentes étapes et actions à mener  
pour encadrer les apprenants. J'ai relevé que les  
éléments préconisés pour « Le temps de l'avant »  
étaient nombreux,  variés et  principalement cen-
trés sur l'information, la clarification du projet de  
l'apprenant, le choix des parcours. Tu relèves aus-
si pertinemment que l'encadrement peut être en-
visager  de  deux  points  de  vue  que  j'estime  en  
tension, celui du prestataire de formation et celui  
du  futur  apprenant.  Si  je  te  rejoins  sur  le  fait  
qu'une démarche cohérente et pédagogiquement  
responsable  devrait  viser  la  satisfaction des  be-
soins du futur apprenant, celle-ci est davantage  
constatée  auprès  d'institutions  qui  ne  sont  pas  
entièrement  soumises  aux  contraintes  écono-
miques ou de manière moins lourde que celles qui  
interviennent  sur  un marché très  concurrentiel.  
Cela m'amène à te demander s'il peut exister un  
retour  sur  investissement  pour  l'institution  qui  
soit  lié  à  la  mise  en  place  du  «  Temps  de  
l'avant » ?

J.L. : Dans le contexte économique actuel, je ne suis pas sûr qu’il y ait encore des secteurs, tels 
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que l’éducation ou la formation, qui échappent aux  contraintes  économiques.  En  milieu  sco-laire, de plus en plus, des mesures d’indices de performances sont mis en place. Aux niveaux su-périeurs,  ces  mesures  sont  plus  diffuses  mais tout aussi réelles. En Amérique du nord, les uni-versités sont des corporations privées; elles se disputent des clientèles étudiantes qui ont déve-loppé  dans  d’autres  domaines  des  comporte-ments de consommateurs avertis et  qui,  de ce fait, sont plus prudentes dans leur choix de for-mation. En outre, depuis quelques années, plu-sieurs  médias  se  sont  spécialisés  dans  la présentation  des  performances  comparatives des institutions éducatives, selon divers critères.En  conséquence,  les  institutions  éducatives même  publiques  découvrent  les  notions  de  « marché » et de « concurrence ». Leurs revenus, subsides et frais de scolarité, dépendent de l’at-trait qu’elles exercent auprès des clientèles po-tentielles.  Elles  n’ont  donc  plus  le  choix de  se faire valoir par le prestige des diplômes et par les  services  et  le  soutien  (accompagnement) qu’elles offrent. Tout comme les grandes entre-prises modernes, elles devront porter attention à leur culture organisationnelle et à leur orien-tation  client.  Aux  États-Unis,  par  exemple,  les grandes institutions universitaires, grâce à leur prestige  lié  à  leurs  services  et  à  la  valeur  de leurs diplômes, fonctionnent exclusivement sur leurs frais de scolarité et les subsides de leurs riches  donateurs,  souvent  anciens  étudiants. Pour  ce faire,  elles  font  la  promotion de leurs ressources  :  professeurs-vedettes,  laboratoires et équipements de pointe, dispositions pédago-giques,  etc.  Quant  aux  institutions  publiques, c’est le nombre d’inscrits qui détermine les sub-sides de l’état.En bref, les institutions n’échappent pas à la lo-gique économique du « marché ». Pour optimi-ser le retour sur investissement, il faut, comme dans  d’autres  domaines,  arrimer  les  change-ments organisationnels aux attentes de la clien-tèle.
J.R. : Tu déclines « Le temps de l'action » en cinq  
phases. Celles-ci me semblent bien adaptées pour  
un parcours dans lequel sont prévues des activités  
de  collaboration.  En  ce  sens,  elles  alternent  les  
modalités de rencontres, de travail en autonomie,  
en collaboration et un temps d'évaluation de la  
production des apprenants. Si la collaboration est  

une  modalité  qui  se  répand,  ne  présente-t-elle  
pas, selon toi, une certaine restriction à l'accessi-
bilité des formations ?

J.L. : Tout comme les outils technologiques, les stratégies  pédagogiques  ne  doivent  pas  être considérées  a  priori,  c’est-à-dire  avant  d’avoir déterminé les objectifs pédagogiques et le ou les profils  des  étudiants  auxquels  une  formation s’adresse.  L’apprentissage  collaboratif  est  une stratégie  pédagogique  parmi  d’autres,  qui  est adaptée  ou  non  à  certains  objectifs  pédago-giques.  En revanche,  lorsqu’on juge qu’elle  est pertinente, les outils technologiques de plus en plus transparents et conviviaux, incluant les ré-seaux  sociaux,  permettent  la  collaboration  en ligne. Je ne vois pas donc d’obstacle majeur.
J.R.  : La planification  d'activités  collaboratives,  
souvent en synchrone, ont pour effet de rigidifier  
le déroulement de l'action de formation, du moins  
à ne pas permettre pleinement la prise en compte  
des différences de rythme d'apprentissage des ap-
prenants. Par ailleurs, elles présentent des avan-
tages  pour  la  satisfaction  des  besoins  des  
apprenants  sur  les  plans  motivationnel  et  so-
cio-affectif. Il apparaît donc que l'insertion d'acti-
vités  collaboratives  dans  un parcours  doit  faire  
l'objet d'une analyse de la part des concepteurs  
entre les  avantages et les  inconvénients qu'elles  
présentent.  Comment,  à ton avis, peut-on procé-
der à cette analyse ?

J.L. : Il va de soi que les activités collaboratives ne conviennent pas à des formations individuali-sées basées sur le respect du rythme d’appren-tissage de chaque apprenant.Outre les avantages sur les plans motivationnel et socio-affectif, les activités en groupe, en classe ou à distance, présentent certains avantages pé-dagogiques.  Par  exemple,  le  processus  dialec-tique  mis  en  œuvre  permet,  notamment  pour l’analyse des cas et la résolution de problèmes, la  confrontation  d’arguments.  Ceux-ci  se  raf-finent au fil  des interactions et l’apprentissage des participants s’en trouve sans doute bonifié.Quant  à  l’insertion  des  activités  collaboratives dans le parcours de formation, il importe de les encadrer dans le temps. Comme dans tout pro-cessus de recherche, il doit y avoir une première période  de  découverte  et  de  définition  com-mune de la  problématique de l’activité  propo-sée,  puis  une  période  de  recherche  et 
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d’exploration de la documentation, puis une pé-riode de discussion argumentaire,  et enfin une période de construction d’un consensus. L’expé-rience  des  concepteurs  devrait  leur  permettre d’établir  des balises temporelles pour chacune de ces étapes et  celle  des tuteurs devrait  leur permettre d’intervenir de manière à ce que les apprentissages  se  fassent  dans  les  durées  im-parties.En dehors des activités d’étude de cas et de ré-solution de problèmes, l’apprentissage collabo-ratif  n’est  peut-être  pas  la  meilleure  stratégie d’enseignement-apprentissage. Mis à part les té-moignages emphatiques de praticiens convain-cus,  à  ma  connaissance,  aucune  étude méthodologiquement  acceptable  n’a  fait  la preuve  de  la  supériorité  pédagogique  de  l’ap-prentissage collaboratif par rapport aux autres modalités d’apprentissage. Par exemple, le pro-cessus  de  découverte  et  de  structuration  d’un corpus de connaissances  par  le  croisement de multiples  recherches  intuitives  réalisé  par  un groupe d’apprenants me semble plus lent, aléa-toire et onéreux en énergie qu’une présentation initiale du champ de connaissances et de son ré-seau conceptuel, suivie d’une exploration indivi-duelle par l’étudiant et d’une éventuelle mise en commun.En outre, les observations, sur plusieurs années, du  fonctionnement  des  communautés  de  pra-tique montrent que, dans de tels groupes, il y a quelques individus actifs qui génèrent l’informa-tion et un nombre plus grand de passifs qui la consomment.  On  retrouve  ce  clivage  dans  le fonctionnement des groupes d’apprentissage en classe ou en ligne. Lors de ma longue expérience d’enseignement  en  classe  et  à  distance  j’ai constaté  les  réticences  des  étudiants  les  plus motivés à fonctionner en groupe, sachant qu’ils en seraient les locomotives.
J.R.  : A partir  de quelles  données  réaliser  cette  
analyse ?

J.L. : Les activités collaboratives doivent d’abord correspondre  à  une  nécessité  d’apprentissage, pour le développement des aptitudes à travailler en équipe pour la résolution de problèmes et la prise de décisions collectives : en gestion, en in-génierie ou en médecine par exemple. L’apport attendu de chacun des participants et les délais de réalisation doivent y être précisés au départ. 

Ces activités doivent se situer en aval d’une ex-ploration magistrale ou individuelle du domaine d’application,  pour  éviter  la  superficialité  des analyses collectives et les errements en regard des solutions recherchées. En aval de ces activi-tés, une analyse et un feedback précis d’experts du domaine (profs) sur les solutions proposées doivent être communiqués rapidement aux étu-diants.Une bonne structuration des activités collabora-tives devrait permettre leur intégration harmo-nieuse  au  sein  d’un  programme  de  formation diversifié.
J.R. : Tu caractérises « Le temps de suivi » comme  
étant celui de l'évaluation. Tu marques une préfé-
rence, que je trouve heureuse,  pour l'évaluation  
formative se traduisant en autres par la produc-
tion de rétroactions. J'ai souvent constaté que les  
institutions  éducatives  n'avaient  qu'une  
conscience  relative  de  la  nécessité  des  rétroac-
tions,  quand ce n'est  pas de l'évaluation forma-
tive. « Le Temps de suivi », comme « Le temps de  
l'avant » se révèlent être pour certaines institu-
tions un trou noir. Quelles seraient, selon toi, les  
actions à mener pour changer cela ?

J.L. :  Je me risquerais à dire qu’on ne peut bien évaluer que si on sait clairement ce qu’on attend de l’étudiant; en bref, si on a bien défini les ob-jectifs spécifiques lors de l’élaboration de la for-mation. Au-delà du débat,  à la mode, entre les objectifs de « connaissance » et ceux de « com-pétence », il convient de préciser au départ les processus  cognitifs  (savoirs),  manipulatoires (savoir-faire) ou comportementaux (savoir être) que l’étudiant doit maîtriser à la fin de son ap-prentissage et les indices tangibles qui en témoi-gneront. L’évaluation portant sur la présence ou non de ces indices et leur performance de réali-sation, sera alors plus aisée. En bref, la « culture du suivi » commence par la « culture de la plani-fication ».
J.R.  :  Existe-t-il,  ici  aussi,  des  éléments  qui  per-
mettraient  de  mesurer  le  retour  sur  investisse-
ment des actions d'encadrement du « Temps de  
suivi » ?

J.L.  :  Il  est  certain  que,  bien  souvent,  les  étu-diants se plaignent du peu de feedback qu’ils re-çoivent de leurs divers travaux et productions. Une  observation  empirique  montre  que  ces mêmes étudiants déclarent ne pas toujours bien 
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comprendre ce qu’on attend d’eux. Ces percep-tions, justifiées ou non, contribuent au maintien de la motivation et plus globalement au désir, ou non,  de  persévérer  dans  le  programme,  voire dans l’institution.
En bref,  le  temps du suivi  fait  aussi  partie  du « service  à  la  clientèle  »,  variable  importante pour le « niveau d’attrait » d’une institution, lui-même paramètre du calcul du retour sur inves-tissement.
J.R. : Dans le cinquième chapitre, tu abordes l'en-
cadrement pédagogique et après avoir brossé un  
rapide panorama de l'apparition de la figure du  
tuteur et de son évolution, tu avances l'idée, par-
tagée par différents auteurs, qu'il y a nécessité de  
concevoir,  de  planifier  et  de  coordonner  les  ac-
tions des différents types de tuteurs. Je repère ici  
un souci  comparable au mien qui a aiguillonné  
ma réflexion et mes propositions en faveur d'une  
réelle ingénierie tutorale. Aussi, j'aimerais savoir,  
à quel moment, à ton avis, le scénario d'encadre-
ment doit-il être conçu ?

J.L. : La question ainsi posée en regard de la no-tion de « scénario » recentre implicitement l’en-cadrement  sur  le  processus  d’apprentissage comme tel, dans le cadre d’un cours ou d’un pro-gramme. Un scénario, définissant une séquence d’activités  planifiées,  ne  peut  s’intégrer  que dans un processus déterminé. En ce sens la no-tion de scénario exclut les dispositifs d’accom-pagnement du temps de l’avant et en partie ceux du temps du suivi ainsi que les services paral-lèles d’accompagnement individuel (santé phy-sique  et  soutien  psychologique.  En  bref,  un scénario d’encadrement est  nécessairement lié aux  aspects  pédagogiques  planifiés.  Comme pour le choix des activités pédagogiques, le scé-nario d’encadrement découle des objectifs spé-cifiques  posés  préalablement.  Si  les  activités sont majoritairement collaboratives le scénario d’encadrement  sera  prioritairement  axé  sur l’animation et la régulation du groupe d’appre-nants. En revanche, si les activités proposées ja-lonnent  un  apprentissage  individualisé,  le scénario  d’encadrement  sera  prioritairement axé sur le maintien de la motivation et le soutien psychologique.
J.R.  : Est-ce que le scénario d'encadrement doit  
toujours  être  conçu  après  le  scénario  pédago-

gique et donc venir en réponse à celui-ci ?

J.L. : Si on parle toujours de scénario d’encadre-ment, je viens de répondre à cette question. Tou-tefois,  si  on  considère  l’encadrement  dans  le sens large « d’accompagnement » de l’étudiant, comme je l’ai expliqué plus haut, la partie extra-pédagogique des dispositifs d’encadrement peut être  élaborée  avant  le  scénario  pédagogique comme tel.
J.R.  : Ou  bien,  peut-il  être  pensé  de  manière  
concomitante et donc influer sur le scénario pé-
dagogique ?

J.L. :  Ce n’est pas le « scénario d’encadrement » qui  peut  être  concomitant,  mais  la  «  fonction conseil » en encadrement. Si,  lors de l’élabora-tion d’un programme de formation, on dispose de  personnes  expertes  en diverses  techniques d’encadrement des groupes ou des personnes, il va de soi  que leur expertise guidera l’élabora-tion du scénario pédagogique en prévoyant les difficultés  d’apprentissage  auxquelles  elles  de-vront éventuellement remédier selon les straté-gies et les activités pédagogiques choisies.
J.R.  :  Autrement dit,  si  l'on considère l'encadre-
ment comme un support à l'apprentissage et les  
ressources  comme  l'incarnation  du  discours  de  
l'enseignant, la place du tutorat et son poids dans  
le  processus  de  conception  ne  qualifie-t-il  pas  
déjà l'approche pédagogique choisie ?

J.L. : C’est justement ce morcellement de l’ensei-gnement-apprentissage entre expert-concepteur et tuteur qui pose problème. Lorsque le prof est le seul intervenant dans son cours, s’il a le moin-drement d’expérience, il est capable de faire les ajustements  pertinents  entre  les  exigences  du contenu et les besoins des apprenants. Or, la di-chotomie,  prof-expert  d’une  part  et  tuteur d’autre part, que l’industrialisation implicite de la  formation  a  provoquée,  a  aussi  généré  un conflit de statuts.Dire que le poids du tutorat dans le processus de conception d’un programme de formation « qua-lifie  »  l’approche  pédagogique  choisie,  me semble  inexact.  Tout  comme  pour  la  question précédente, ce n’est pas le poids du tutorat dans le scénario d’apprentissage qui est en cause ici, mais  le  rôle  conseil  que l’on  accorde aux  per-sonnes expertes en tutorat lors de l’élaboration de ce scénario d’apprentissage.  Les experts en 
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tutorat peuvent se sentir « frustrées » que leurs remarques et suggestions ne soient  pas prises en compte. La négligence de la fonction conseil tutorale  peut  entraîner  la  mise  en  opération d’une formation inadaptée à une clientèle don-née.Quant à ta proposition d’une « ingénierie tuto-rale » elle semble déborder la fonction tutorale recouvrant  plusieurs  fonctions  d’encadrement énoncées par  divers auteurs.  Il  semble  que tu souhaites substituer le processus « d’ingénierie tutorale » à celui « d’ingénierie pédagogique »; ceci revient à prioriser l’encadrement sur l’en-seignement-apprentissage.  Dans  l’évolution ac-tuelle  des  modalités  d’enseignement-apprentissage,  on  constate  que  la  production des contenus d’apprentissage est confiée de plus en plus à des équipes d’experts,  parfois disso-ciées  des  institutions  dispensatrices.  Ces  der-nières  utilisent  alors  ces  ressources  pour  la formation des étudiants en ayant recours à des tuteurs  pour  le  «  service  pédagogique  »  à  la clientèle. Ainsi, dans les institutions éducatives « de masse » les tuteurs sont appelés à remplacer les profs traditionnels, à la fois transmetteurs de connaissances  et  pédagogues.  Cette  mise  de l’avant de la fonction tutorale dans ta proposi-tion « d’ingénierie tutorale » est sans doute pré-monitoire.  À  court  terme,  ce  changement terminologique aura sans doute pour effet de re-valoriser la fonction tutorale.
J.R.  : Tu relies  avec pertinence la collaboration  
aux apports de Vygotski qui a avancé les notions  
de  «  zone  de  développement  proximal  »,  «  
d'étayage » et de « des-étayage » et qui plus fon-
damentalement, dans une certaine parenté avec  
Joseph Jacotot évoqué par Jacques Rancière dans  
« Le maître ignorant » propose un socio-construc-
tivisme qui selon ton expression « renforce l'esprit  
démocratique ». Dans cette perspective, le rôle du  
tuteur est plus celui d'un animateur, d'un modé-
rateur, d'un garant pour le groupe d'apprenants,  
qui doit pratiquer l'écoute active et la maïeutique  
socratique.  A  ton  avis,  le  travail  collectif  d'un  
groupe  d'apprenants  ne  peut-il  pas  prendre  
d'autres formes que celle de la collaboration ?

J.L. : Dans une question précédente, j’ai émis des réserves sur les avantages a priori de l’appren-tissage collaboratif basé sur la théorie du socio-constructivisme.  S’il  est  certain  que  dans  le domaine scientifique ou dans le domaine profes-

sionnel les développements se font par la colla-boration entre  experts  ou  professionnels  pour résoudre  des  problèmes  contingents,  il  est moins  évident  que  les  apprentissages  faits  en collaboration dans un groupe, soient plus assu-rés et rapides que par des méthodes plus tradi-tionnelles  telles  que  l’enseignement  magistral ou l’apprentissage expérimental individuel.
J.R. : Des formes où le tuteur jouerait plus le rôle  
d'un guide voire d'un chef de projet ?

J.L. : Dans cette forme d’activité collective, ne re-trouve-t-on pas le modèle de l’instituteur ou de l’enseignant qui sait dynamiser sa classe ?
J.R. : Le raccourci qui fait estimer que toute acti-
vité  collective  est  par  essence  collaborative,  
n'amène-t-il pas à un cul de sac ?

J.L. :  Par définition l’apprentissage en classe est une activité  collective.  le  plus souvent,  il  n’est pas collaboratif.
J.R. : Dans ton sixième chapitre, tu formules des  
apports  qui  me semblent  essentiels  pour  les  tu-
teurs. En particulier, tu précises la notion de feed-
back  et  celle  d'écoute.  Sur  cette  dernière,  tu  
signales que c'est « l'écoute compréhensive » que  
le tuteur devrait adopter. Tu l'oppose à celles qui  
sont « hostile », « condescendante », « partielle »,  
« anxieuse » ou « simulée ». J'ai  trouvé là aussi  
des échos à la réflexion qui m'a amené à distin-
guer  fortement  le  conseil  et  la  consigne.  Tu in-
diques aussi que le tuteur doit « neutraliser son  
rôle  d'autorité  afin  de  faciliter  l'établissement  
d'un lien de confiance avec les apprenants. » Si je  
suis en plein accord avec tes propos, je me pose  
des questions sur les moyens donnés aux tuteurs  
pour  s'investir  dans  ces  démarches.  Les  institu-
tions  sont-elles  prêtes  à  reconnaître  ces  dimen-
sions de l'activité tutorale ?

J.L.  :  Les  comportements  d’écoute  et  de  feed-back sont des savoir-être qui, en principe, vont de pair avec la qualité de pédagogue, enseignant ou tuteur. Je ne vois pas en quoi les institutions ont à intervenir.
J.R. : Comment peuvent-elles quantifier les temps  
tutoraux  qui  sont  nécessaires  à  ces  comporte-
ments ?

J.L.  : Tout  conseiller-expert  en communication sait  que  si  les  comportements  d’écoute  et  de feedback  engendrent  des  interactions  plus 
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longues,  il  sait  aussi  qu’ils  en  réduisent  le nombre et, de ce fait, sont plus productifs. Plus simplement, en regard du temps consacré à un étudiant,  il  est  plus  avantageux de  prendre  le temps  nécessaire  pour  bien  comprendre  son problème et lui répondre adéquatement, que de lui  donner des réponses standardisées et lapi-daires qui n’y répondent pas car on n’a pas iden-tifié  le  vrai  problème.  Il  reviendra  alors  à plusieurs reprises,  ce qui en temps cumulé est plus onéreux. En outre, l’écoute est essentielle à la résolution du problème central du tuteur, évo-qué plus haut : comprendre ce que l’étudiant ne comprend pas.
J.R. :  Les tuteurs peuvent-ils avoir facilement ac-
cès  à  des  formations  les  préparant  à  ces  
attitudes ?

J.L. : Il me semble qu’en sciences de l’éducation il y a des cours ou des séquences de formation qui  préparent  au  développement  de  ces  sa-voir-être.
J.R. : En l'absence de réponses à ces questions, ne  
charge-t-on pas un peu plus la barque du tuteur ?

J.L.  :  Il  me semble,  au contraire,  que si  les tu-teurs  acquièrent  et  développent  ces  habiletés leur barque s’en trouvera bien allégée.
J.R. :  Finalement, quels sont les moyens à mettre  
en œuvre pour concrétiser l'idéal affiché ?

J.L. : Prendre des cours en communication inter-personnelle. Dans ce cas seule la modalité « en classe » est efficace !
J.R.  :  Dans ton septième et dernier chapitre,  tu  
abordes la question de l'encadrement institution-
nel.  Celui-ci  apparaît  important  et  de  nature  à  
traduire l'investissement de l'institution dans une  
réelle  démarche  d'encadrement.  De  nombreux  
services sont amenés à apporter des informations  
et  des  services  aux  apprenants.  Pourtant,  tu  
constates un certain déficit de « culture organisa-
tionnelle » en lien avec l'encadrement. A certains  
égard, ne penses-tu pas que l'on puisse établir un  
parallèle avec la démarche qualité ?

J.L. : Oui ! Tout à fait ! Mais la démarche qualité devrait  s’appliquer  d’abord  aux formations  of-fertes,  aux designs pédagogiques impliquant la qualité de produits (diplômés) que l’on souhaite obtenir au bout de la chaîne. Quelle révolution chez les pédagogues, tous enseignants et tuteurs 

confondus !
J.R.  : Imaginons  une  organisation  qui  souhaite  
améliorer la qualité de son accueil.  Ce n'est pas  
uniquement  le  personnel  d'accueil  qui  sera  im-
pacté par les changements envisagés mais aussi  
les  autres  intervenants.  Par exemple,  le  fournis-
seur de fleurs qui veillera à ce que les bouquets  
soient toujours frais, le responsable de la machine  
à café pour que celle-ci  soit toujours alimentée,  
les personnes qui reçoivent les visiteurs qui veille-
ront  à  mettre  leur  téléphone sur  messagerie  le  
temps de l'entretien,  etc.  De même pour l'enca-
drement, ne serait-il pas nécessaire de sensibiliser  
chaque salarié d'une institution éducative,  pour  
la part qui lui revient, à ce que l'on pourrait nom-
mer le "réflexe tutoral" : être à l'écoute, manifes-
ter sa disponibilité, offrir son aide ?

J.L. : C’est la philosophie « service à la clientèle » qui doit être développée dans la culture organi-sationnelle des institutions éducatives.  Compte tenu de la connotation « directive » associée au néologisme « tutoral », comme je le mentionnais en commençant,  je  ne pense pas que l’expres-sion « réflexe tutoral » soit pertinente.
J.R. : Tu as relevé que les institutions sont de plus  
en plus sur un marché concurrentiel. Je pense que  
tu seras d'accord avec moi pour dire que la for-
mation à distance constitue un vecteur de cette  
mise en concurrence dans la mesure où elle auto-
rise à rejoindre des publics non accessibles selon  
les  formules  de  formation  traditionnelles.  Dès  
lors, le discours promotionnel pèse de plus en plus  
lourd tant dans la communication que dans les  
budgets  des  institutions.  Il  me semble  pour au-
tant  qu'il  existe  comme  une  sorte  de  point  
aveugle  dans  ces  approches  marketing  et  qui  
concerne précisément l'encadrement. Il y a trois  
ans,  je  m'étais  amusé  à  recueillir  les  mentions  
commerciales  relatives  au  tutorat  sur  plusieurs  
sites d'organismes de formation à distance. Le ré-
sultat était assez affligeant puisque à part la très  
grande  disponibilité  des  tuteurs  et  leurs  hautes  
compétences,  bien  peu  d'autres  arguments  
étaient développés. Pourtant, ne peut-on considé-
rer  qu'une  institution  qui  présenterait  son  sys-
tème tutoral répondrait  par avance à certaines  
interrogations de ces éventuels clients ?

J.L. :  Comme ancien expert en communication-marketing, je dirais qu’avant de promouvoir une institution par la qualité de son « système tuto-
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ral » il faudrait d’abord « faire connaître et com-prendre l’expression « système tutoral », car ac-tuellement je ne pense pas qu’elle soit « vendeur » ! Il est toujours préférable de réserver le jar-gon spécialisé aux agents internes à l’organisa-tion  et  aux  experts,  et  vulgariser  les  services offerts  sous  ce  vocable  pour  répondre  aux at-tentes  que  les  étudiants  expriment  en  termes simples et courants.
J.R. : L'institution ne montrerait-elle pas ainsi son  
professionnalisme  et  la  qualité  globale  de  son  
offre ?

J.L.  :  J’ai  déjà  évoqué  cet  aspect  au  début  de notre entretien. La qualité d’un service reçu sont plus « vendeurs » que la qualité du personnel de l’entreprise qui l’offre. En regard des institutions éducatives,  c’est  la  valeur  des  diplômes  et  les conditions  facilitantes  pour  les  obtenir  qui  at-tirent l’attention des étudiants potentiels.
J.R.  :  Partant  du  fait  qu'un  apprenant  satisfait  
constitue le préalable à sa fidélisation, et que le  
tutorat  a  justement  pour objectif  la réussite  de  
l'apprenant,  l'encadrement offert  ne peut-il  pas  
devenir un argument marketing ?

J.L. : Entre autres.
J.R. : Enfin, le tutorat doit-il continuer à être per-
çu seulement comme un coût et ne peut-il devenir  
un centre de profit pour l'institution ?

J.L. :  Pour certains managers des organisations éducatives tout est perçu comme un coût ! Le tu-torat  n’est  pas  ciblé  particulièrement.  En  re-vanche  c’est  au  niveau  des  catégories professionnelles  que  l’image  du  tutorat  peut être  celle  d’un  luxe  inutile.  Il  appartient  donc aux tuteurs de faire valoir leur importance dans la grande dynamique éducative.
J.R. :  Merci beaucoup Jean pour cet entretien et  
au plaisir de le poursuivre bientôt de vive voix.
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Qui fait le tuteur à distance ?9Jacques RodetLes tuteurs sont encore confrontés à une identi-té professionnelle insuffisamment établie, ce qui se  traduit  le  plus  souvent  par  un  statut  peu énoncé et reconnu. Aussi, il est intéressant de se demander "Qui fait le tuteur ?" C'est-à-dire qui participe à la construction de cette identité pro-fessionnelle.  Pour  tenter  de  répondre  à  cette question, je vais privilégier l'examen de la situa-tion du tuteur à distance à travers trois proces-sus  qualifiés  par  ces  trois  verbes  :  pouvoir, savoir, vouloir.Le pouvoir, le vouloir et le savoir sont fréquem-ment mobilisés pour désigner les conditions de l'action. Ici, je les utilise pour caractériser le po-sitionnement du tuteur par rapport à l'institu-tion  éducative,  les  apprenants  et  la  fonction première dans laquelle se reconnaît profession-nellement le  tuteur (expert,  professeur,  forma-teur, apprenant...)

9 Reprise du billet publié sur le Blog de t@d le 25 
mars 2010 
http://blogdetad.blogspot.com/2010/03/qui-fait-le-
tuteur-distance-par-jacques.html (Consulté le 
20/10/05)

L'institution et le processus « Pouvoir »C'est l'institution qui dote le tuteur d'un pouvoir d'intervention. Plus l'institution précise le statut du  tuteur,  plus  elle  l'investit  d'un  «  pouvoir  » identifié  et  favorise  ainsi  l'émergence  de  son identité professionnelle. Il est certain qu'un tu-teur qui peut se référer à une convention collec-tive,  par  exemple,  a  davantage  de  chances  de s'identifier  professionnellement  comme  tuteur. Toutefois, ce cas est assez rare et la plupart du temps le  «  pouvoir  »  du tuteur,  est  seulement évoqué dans une charte tutorale qui décrit  les droits et devoirs du tuteur. Il est à noter égale-ment que la manière dont l'institution manifeste le rôle des tuteurs aux apprenants est fondateur d'une plus ou moins grande légitimité sans la-quelle la mise en œuvre du « pouvoir » est hypo-théquée.
L'individu et le processus « Savoir »L'individu qui  est  amené à assumer des inter-ventions tutorales ne devient tuteur que dans la mesure où il possède un savoir sur les fonctions tutorales. Si son institution a une responsabilité première sur les actions de formation qui le pré-pareront  à  ses  rôles  de  tuteur,  l'individu  peut également  agir  sur  ce  processus  «  savoir  ». D'une  part,  par  les  actions  d'auto-formation qu'il peut mener mais aussi en s'engageant dans un dialogue avec d'autres tuteurs.  A cet égard, les  communautés  de  pratiques  se  révèlent  un puissant levier de développement de son « sa-voir » de tuteur. Une autre démarche que l'indi-vidu peut entreprendre est de porter un regard réflexif  tant  sur  les  compétences  profession-nelles  qu'il  possède  déjà  et  qui  sont  transfé-rables  au  tutorat  que  sur  les  premières interventions tutorales qu'il réalisera. Cette dé-marche métacognitive est de nature à construire chez l'individu une estime de soi, elle-même fon-datrice d'autorisation à être le tuteur qu'il sou-haite être.
L'apprenant et le processus « Vouloir »L'individu doté de « pouvoir » et de « savoir » ne sera  réellement  tuteur  que dans  la  mesure où les apprenants manifesteront leur « vouloir » à le reconnaître comme tel. Cela pose la question de la légitimité mais aussi de l'utilité du tuteur pour les apprenants. Si cette dernière est rela-tive au périmètre d'action du tuteur déterminé par l'institution, elle est aussi en rapport avec la 
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qualité de la relation tutorale qui sera nouée par le tuteur avec les apprenants.  Par ailleurs,  le « vouloir » des apprenants à reconnaître le tuteur comme tel ne se traduit pas forcément par une sollicitation de tous les instants du tuteur mais bien plus par le sentiment de pertinence qu'ils accorderont aux interventions tutorales.
Le tuteur et le processus « Vouloir »Pour l'individu amené à exercé des fonctions tu-torales,  le  «  vouloir  »  pose  la  question  de  sa connaissance des fonctions tutorales et de son désir de les investir. Comme pour tout change-ment, il existe un certain nombre d'impacts qui s'ils ne sont pas identifiés et traités par l'institu-tion peuvent  amener  les  individus  à  être  réti-cents, voire résistants à devenir tuteur. L'origine professionnelle  des tuteurs peut  parfois  servir d'élément  d'appréciation  pour  caractériser  la potentialité du « vouloir ». De manière générale, et j'insiste bien sur ce caractère général, les indi-vidus qui se reconnaissent professionnellement dans un statut plus valorisant que celui de tu-teur  (les  professeurs  par  exemple),  éprouvent davantage  de  difficultés  à  «  vouloir  »  être  tu-teurs que ceux pour qui être tuteur représente une  certaine  promotion  (les  apprenants  par exemple). Toutefois, le « vouloir » est aussi inti-mement lié à la capacité que l'on se reconnaît et à  l'autorisation que l'on se donne à être.  Si  le rôle de l'institution est décisif, en particulier par la  mise en place des formations des futurs tu-teurs à leurs rôles, le « vouloir » de l'individu est également conditionné par son « savoir devenir »  c'est-à-dire  à être  dès maintenant celui  qu'il sera. Sur ce point, les aspects motivationnels et l'autorisation qu'il se donne sont déterminants.
Le tuteur et le processus « Pouvoir »Le processus « pouvoir » pour le tuteur est lar-gement dimensionné par  son institution et les règles  auxquelles  il  est  soumis.  Toutefois,  ré-pondre aux exigences de son institution ne si-gnifie  pas  appliquer  des  procédures  sans réflexion. Il me semble que le tuteur comme tout formateur peut passer de la commande à l'auto-commande.  Dans  son  cas,  le  tuteur  peut  s'ap-puyer sur la qualité de la relation tutorale qu'il dimensionne avec  l'apprenant.  Ainsi,  si  les  ac-tions du tuteur sont identifiées dans une charte tutorale, il y a souvent la possibilité pour le tu-teur d'adapter sa mise en œuvre avec les carac-

téristiques  et  les  besoins  de  l'apprenant.  C'est pourquoi, j'encourage les tuteurs à exercer leur pouvoir  d'adaptation  en  dialoguant  avec  leurs apprenants, et à préciser avec eux la forme, les modalités,  et  la  fréquence  de  leurs  interven-tions.
L'identité professionnelle apparaît donc comme un processus dans lequel l'institution, les appre-nants  et  le  tuteur  lui-même interagissent.  Elle est ainsi liée à la qualité des échanges entre ces trois pôles. Si la formation est le lieu naturel de leur  dialogue,  ne  faudrait-il  pas  promouvoir d'autres espaces, à l'instar de communautés de pratiques afin que les échanges se révèlent suffi-samment  féconds  pour  affermir  l'identité  pro-fessionnelle du tuteur à distance ?
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Nouveautés  sur  le  tutorat  à 
distance
Mémoire sur l'encadrement des étudiant(e)s 
dans les formations en ligne offertes aux dif-
férents niveaux d'enseignement.

Jean LoisierDans  ce  document,  nous  commencerons  par faire une revue rapide des dispositifs techniques disponibles en formation en ligne, en signalant ceux qui sont les plus propices à maintenir un contact  humain  avec  les  apprenants.  Dans  un deuxième  temps,  nous  présenterons  les  diffé-rentes  catégories  d’étudiants  appelés  à  suivre les formations en ligne pour comprendre quelles sont  leurs attentes.  Nous  tenterons  ensuite  de clarifier  la notion d’encadrement,  en explorant les différents facteurs qui devraient être pris en compte pour assurer un soutien efficace à l’étu-diant. Par la suite, nous présenterons les princi-pales  phases  de  la  démarche  d’apprentissage par lesquelles passe l’étudiant pour comprendre quel  type  d’encadrement  y  est  associé.  Nous présenterons ensuite les types d’encadrement à privilégier  en  fonction  des  stratégies  pédago-giques, puis, en lien avec l’encadrement pédago-gique,  nous  développerons  certains  aspects psycho-sociaux  de  l’encadrement.  Enfin,  nous présenterons les autres services de soutien of-ferts  aux  étudiants  qui  suivent  des  cours  en ligne, dans les institutions qui les dispensent.Année : 2010http://www.refad.ca/recherche/memoire_enca-drement/Memoire_Encadrement_Mars_2010.pdf 
Des interactions sociales  en formation  uni-
versitaire à distance, Une approche microso-
ciologique exploratoire et inférentielle

Jean-Claude Regnier, Annick PradeauDans cet article, nous nous intéressons à l’orga-nisation des interactions sociales dans un dispo-sitif  de  formation  universitaire  en  ligne.  Les hypothèses présument que,  malgré  la  distance entre les étudiants, les interactions sont riches et structurées. Les contraintes techniques et les caractéristiques spatio-temporelles influent sur les  acteurs  qui  agissent  sur  l’organisation  so-ciale. Le champ théorique est celui de la sociolo-gie  interactionniste  d’Erving  Goffman.  La méthodologie consiste à observer les traces des 

échanges  entre  six  étudiants  engagés  dans  un apprentissage collaboratif sur un forum de dis-cussion  du  campus  numérique  FORSE.  La  di-mension  exploratoire  est  complétée  d’une démarche inférentielle consistant à examiner les concepts  goffmaniens  pour  considérer  leur congruence  au  champ  spécifique  des  interac-tions  sans  coprésence  physique.  Nous  propo-sons d’assimiler cet environnement numérique à un nouveau cadre de l’expérience où s’instaure un  ordre  interactionnel  qu’il  s’agit  de  mieux comprendre.Année : 2009Mots clés :  Interactions sociales,  apprentissage collaboratif,  campus numérique,  forum de dis-cussion, sociologie interactionnistehttp://sticef.univ-lemans.fr/num/vol2009/08-regnier/sticef_2009_regnier_08.htm 
Modéliser l’organisation du tutorat pour as-
sister la description de scénarios d’encadre-
ment

Patricia Gounon, Pascal LerouxLe travail présenté dans cet article s’intéresse à la  conception  d’activités  d’encadrement  d’ap-prenants dans le  cadre de Formation en Ligne (FEL).  Notre  problématique porte sur  la  ques-tion du soutien pour la conception d’une FEL et plus précisément l’assistance à la description de l’encadrement  des  apprenants  dans  le  but  de spécifier les rôles et interventions du tuteur ain-si que les outils supports à son activité. À partir d’une étude des travaux sur la prise en compte du tutorat dans des dispositifs d’apprentissage à distance, nous avons élaboré le modèle d’organi-sation  du  tutorat  Triton  et  sa  méthodologie d’utilisation. Nous montrons l’intérêt et la facili-té de son intégration dans des langages de mo-délisation pédagogique (EML) à travers deux cas d’études que sont IMS-LD et LDL pour lesquels nous proposons une extension permettant d’en-richir le scénario d’encadrement.Année : 2009Mots clés : ingénierie pédagogique, formation en ligne, tutorat, scénario d’encadrement, standard, langage de modélisation pédagogiquehttp://sticef.univ-lemans.fr/num/vol2009/07-gounon/sticef_2009_gounon_07.htm 
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Lors du congrès de l'AIPU qui s'est tenu à Ra-
bat du 17 au 21 mai 2010, plusiseurs com-
munications  avaient  un  lien  direct  ou  plus 
indirect avec le tutorat à distance.

Thème 1 : L’institution : Gestion des réformes et  
management du changementT1-69Claude GILLARD - Catherine DESCHEPPERAide à la réussite en première année de l'ensei-gnement supérieur. Interroger le lieu de l'inter-vention pédagogiqueT1-86Christian COLIND'une cellule TICE à un centre d'appui pédago-gique : premier bilan
Thème 2 : L’enseignant-chercheur : Professionna-
lisation  du  métier  et  appropriation  du  change-
ment pédagogiqueT2-18Joelle DEMOUGEOT-LEBEL - Cathy PERRETQuels sont les besoins d’accompagnement péda-gogique  exprimés  par  les  enseignants-cher-cheurs  ?  :  Des  pistes  pour  documenter  le développement  d’un  centre  de  pédagogie  uni-versitaire françaisT2-35Veronica SIMONA BENHAMZA - Gianna MIOTTO ALTOMARESuivi et développement de la personne en for-mationT2-100 (M-C)Jeanne-Marie RUGIRA Pascale BERGERON Sacha GENEST-DUFAULT Ève BÉLANGER Mathieu LE-BLANC-CASAVANT Marja MURRAY Agnès NÖEL Mario DUBÉ Monyse BRIANDApproche réflexive et expérience d’accompagne-ment des processus de renouvellement des pra-tiques  formatives  en  formation  initiale d’orientation professionnalisanteT2-43Sonia MANKAIModélisation  de  l’enjeu  émotionnel  dans  l’ap-propriation d’un changement pédagogique par 

les  enseignants  :  entre  frustration  et  enthou-siasme. Etude ethnographique auprès des ensei-gnants de L’ISET De Nabeul, TunisieT2-42Daria DELORENZILe journal de bord de pratique professionnelle : écritures réflexives entre formation et rechercheT2-111Godelieve DEBEURME - Christelle LISONEncadrer des travaux de recherche :  cela s’ap-prend.T2-29Isabelle  CHENERIE  -  Sébastien  CHALIES  - Franck MARTIN - Laurent TALBOT - André TRI-COTProposition  d'une  définition  du  métier  de conseiller pédagogique dans le contexteuniver-sitaire français.T2-48Siara ISAAC - C. HOFFMANN J. DOUADY C. DU-RAND E. SYLVESTRE S. ABRY S. GUILLET Y. PI-GEONNATUn  outil  de  développement  professionnel  des conseillers  pédagogiques  dans  l’enseignement supérieur : le réseau PENSERAT2-97(M.C)Claude SAVARD Serge TALBOT Didier PAQUELIN John BENTLEY Abdellatif CHIADLILes  pratiques  de  formation,  de  perfectionne-ment  et  d'accompagnement  des  enseignants universitaires: le cas de quatre universités
Thème  3  :  L’étudiant  :  un  nouveau  métier  au  
centre des réformes pédagogiquesT3-002Soumaya HOUARI - Allal BENELAZMIAl'accompagnement méthodologique en première année universitaireT3-039Fabien CLAVEAU - Sylvie PIRES DA ROCHA - Mi-chael CANUTutorat par les pairs dans le cadre de projets in-tégrateurs Ou l’effet tuteur
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T3-078Salwa BAKI - Mansouri HATTAB - M. EL BOUIHI - S. LAHMITI - T. FIKRYLe tutorat tel que perçu par l'étudiant de la fa-culté de médecine de Marrakech :opinion de 200 étudiantsT3-088Dominique  LEMENU  -  Claude  GILLARD  Cédric JULIENS Sophie DUVILLIERColette LEJEUNEUne  journée  pour  se  préparer  à  son  métier d’étudiant.  Un dispositif  du service  d’aide à la réussiteT3-036Myriam REVEILLERE -  Sébastien COUVREUR - Anne AVELINE - Daniel JELU - Alain BOURGEOIS«Projet  Pluri  Disciplinaires  en  1er  cycle  :  une mutualisation  pour  une  meilleure  efficacité  et un développement de la  créativité  et  l'autono-mie des étudiants»T3-070Louise SAUVÉ - Nicole RACTTE -Godelieve DE-BEURME - Alan WRIGTH, François RUPHSommes-nous outillés pour aider nos étudiants à persévérer dans leurs études?T3-049Christelle  LISON  -  Denis  BÉDARD  -  Daniel DALLE - Noël BOUTINL'engagement  et  la  persévérance  en  enseigne-ment supérieur: résultats d’entretiens avec des étudiants de deux programmes de génieT3-067Yann SERREAURegards d’acteurs sur leur accompagnement des projets professionnels des étudiants
Thème 4 : L’évaluation : Outil de régulation et de  
conduite du changementT4-019Marie ROUTHIER - Claire BELANGERGuider et évaluer la progression de l’étudiante dans l’apprentissage de la démarche réflexive

Thème 5: Les TICE : Des technologies pour ensei-
gner et apprendre autrementT5-040Jean HEUTTEMise  en  évidence  du  flow  perçu  par  des  étu-diants au cours d'un travail collectif via les ré-seaux  numériques  :  autodétermination, autotélisme et auto-efficacité, des déterminants de la motivation des étudiants et de la  persis-tance aux études supérieures ?T5-008Stéphanie MAILLES-VIARD METZ - Chrysta PE-LISSIERLe processus de conception de l’aide mise en jeu dans l’enseignement à distanceT5-76Jean-Louis PERNIN - Isabelle CHENERIEGuide du projet tutoré en ligne : présentation et discussions autour d’une ressource innovanteT5-042Caroline BRASSARD - Amaury DAELETutorat  et  formation  hybride  à  l’université  : quelles innovations pédagogiques dans l’accom-pagnement des étudiants ?T5-21(M.C)Marcel  LEBRUN  -  Sylviane  BACHY  -  Françoise DOCQ  -  Isabelle  MOTTE  -  Denis  SMIDTS  - Charles VAN HAVERBEKE -  Séverine MARON - Dominique RORIVEAccompagnement  technopédagogique  dans  la mise en ligne de cours et de programmes : une modélisation de différentes approches.T5-22(M.C)Marcel  LEBRUN  -  Sylviane  BACHY  -  Françoise DOCQ  -  Isabelle  MOTTE  -  Denis  SMIDTS  - Charles VAN HAVERBEKE -  Séverine MARON - Dominique RORIVEAccompagnement  technopédagogique  dans  la mise en ligne de cours et de programmes : expé-riences et réalisations.
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T5-002Monique  CARON-BOUCHARD  -  Michel  PRONO-VOST - Katerine DESLAURIERSAccompagnement virtuel et réussite scolaireT5-052Ali ILAHI - Ileh MED TAHARLe tutorat dans un dispositif de formation à dis-tance : les moments réels et virtuels
Colloque du REFADLe 7 mai 2010, le REFAD a tenu un colloque sur le thème : « Encadrement des étudiants en FAD - pratiques, réflexions et prospective ».L'enregistrement  vidéo  est  accessible  à  : http://webconf.teluq.uquebec.ca/p61584600/
Comment l'apprenant peut-il utiliser les ré-
troactions des tuteurs à ses travaux ?Jacques Rodet, mai 2010Diaporama ayant servi de support à l'interven-tion effectuée dans le cadre de l'Atelier lunaire du programme FAD de la Téluq. http://blogdetad.blogspot.com/2010/05/usa-ges-des-retroactions-des-tuteurs.html#links 
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Présentationt@d, la communauté de pratiques des tuteurs à distance a pour objectifs de : 
• faciliter  la  mutualisation  des  pratiques tutorales,
• d'offrir  un  espace  de  débats  sur  les thèmes liés au tutorat à distance, 
• de permettre aux tuteurs de solliciter de l'aide pour la réalisation de leurs inter-ventions tutorales à distance.

Initiée en 2003 par Jacques Rodet, t@d dispose d'un blog, d'outils de veille collaborative, d'une base  documentaire  scientifique  sur  le  tutorat, répertoriant 170 documents au 26 mars 2010, ainsi que de deux revues Fragments du Blog de  
t@d et Tutorales réunis au sein d'un portail.Elle est également présente  sur Facebook, à tra-vers un groupe de plus de 650 participants.Les résultats de sa veille collaborative sur le tu-torat sont accessibles sur Delicious.

Liens

Le portailhttp://www.tutoratadistance.fr
Le bloghttp://blogdetad.blogspot.com
Le groupe sur FacebookIl faut être membre de Facebook pour accéder au groupe. Rechercher t@d.
Les résultats de la veillehttp://delicious.com/tag/blogdetad 
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